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PREFACE 

L'ÉDITEUR. 



LE mam^crit ^t cet ouvrage 
m'matit été ternis par f attieor > 
|e ie kis 2iv^c cmetr^grâncbs âtteâ- 
non ; |^ remarquai un amour ex^ 
ttème de la vérité y & une itnpar- 
tb£té enmn^ (m routes les it^tieres 
tjmyfonr rt«téesv Ceft fur-rôùt 
par ces rations que fe mevfuis fait 
un devoir de le faire imprimer » 
fous I^ aafptces d'un monarque à 
qui la vérité n'eft pas moins chère 
que la gloire , & qui , de l'aveu de 
Feurope, eft auffi capable d'inftruire 
les hommes , que de juger de leurs 
ouvrages. 

J'ai préféré une édition com- 
mode à une plus magnifique & plus 
* 4 a z grande j. 
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' Pn/aal 

grande ; & j ofe afTurcr , qu'oifr y 
trouvera plus de faits intcreffans^ y 
Se plus d*anecdotes curieufes , que 
dans les cdllëâions Unnienfes qu'on 
nous a données jufqu*ici fur le régne 
de Louis XIV. 

Au r^fte ,: quoiqu'il fbit(]pieftîon 
a la fin de cet ouvrage des chofes 
qqe Louis ocv a exécutées par lui- 
même 9 & que plus d'un établijt- 
&ment de Louis xiv> ait été pet- 
feclionné par fon fucceffèur v ce- 

. pendant il a paru que le titre du 
SxicLE DE Loifis XIV devait 
fubfifter V non-leuleraenr parce que 
ceft rhîAoke- d'environ quatre- 
vingts^ années , mais parce que la 
plupart des grands changemens 
dont il eft parle , ont été commèH- 
cé& fous ce régne. 



AVIS 
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AVIS DU LIBRAIRE; 

JL T O U s donnons utu nôU^ 
±\ velii édition du Si ici. E db 
Louis xiv > quoiqu'on tn ah dija 
fait huit in moins de dix mois ^ ou 
plutôt paru qu^on Us a faites. Les 
additions intéreffantes & en grand 
nombre y ont déterminés. Lmu 
uur aiant envoie de tous côtés des 
additions à tant de perfonnes , nous 
les avons recueillies avec la plus gran^ 
de exactitude. On y verra de nouvelles 
particularités fur l'homme au mafque^ 
de fer ; fur la cour de Louis xiT\fur, 
la paix de rijwick ; fur la mamerc 
dont Louis XI^ reconnut le fils de 
Jacques fécond roi dangleterrt ; fur 
le teflament de Chartes fuond roi d^ef^ 
pagne } & enfin/ufqu*â des mémoires 
très-curieux , écrits de la propre main 
du feu roi. 

La lifte des écrivains e/î augmentée 
iun grand tiers ^ &on y trouve les 

plus* 
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nt faut compter four idiiion virita^ 
hlejat xtiU'Xï y a iaqttttk yiùus wons 
donne tous Us foins dont nousfom^ 
PUS capables i pour la Uautides 
raSères f^pour Pexa^iiude. 
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LOUIS XIV. 



iNtiioij^cTïofr. 

CB ,ii*cft pas feolement la rit d«* 
i-cwiis xvr^xf£oa,^éetxiiécmB^ 
on fe propofe an plus grand objet. On Tent 
i&fei tic'îpeindre à: ia^poOériti ; nonTlef 
«â36nsd'»ift«llômii]ift, mah refp^d* 
Jionwieaaaiis lé^fiéiie leplosédaîré <pii Ac 
'}anniisb ' r- "^ '•',.. , . '-t 

^^X«i$ l^^empf ont pÉodaic des liéros as 
Jc»pbSti(jïi«s : tons 1er penses ùàcéprëavt 
teïÉyoMonft tl «lût» lfla.hiftoim7§iidt 
1|tt%^gégi^ !»MRrc]«ifitfEi«eoiri»èet»é <Mife 

rTomtI.Pan.1. A penft 
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1 Louis XIV* 

^Hfe^, Se. , ce qbi eft ericdf pUstafe , qàP 

Jonque a du go&c » ne.compte que quan« 
écles dans Tbiftoire du monde. Ce$ quatrç 
âges heures» fone^tîeux oà lerarts enl" éfÊ 
perfeéHo;mé^ ^ qui iêri^nt^d^éppque à U 
grandeuB^eieif^ie^iMmin ^ibni rekeâi- 
pledelapoftéricé. ^ 

Le premier de cé^ iSicles à qui la venu* 
ble^loireedactachéçi eft celui d^^hilifu^ 
& d'Alexandre 4 c» celui des Péric)ès,T^ 
Dëmofihène, des Ariftote, desT^latôn, 
jts Apetti» ^ de e P h i d i a &i dtf . P ai iifélaff i I r 
, cel Honneur a été fénïermfdarisjes'lîmîteî 
de la grèi^ \f^eif ^f^ pPS ^' 
bare. 

Le feoood^ge çft^i^.Çé^F^& d'AiH 
gufte , défigné encore parles noms de Lu- 
«rècttvde.C ioéion « deTite^Live, d6rV1|- 
gileii^'Uimcq »x litShride 9. de i^toxèn^jfe 

;.):Le^trotifiétnid;;^^tdut{qoi ^iykki|â6 
ide)Goi^mniQpl« par. Ubhomm'^xi^iAilte 
A linp étiikàiiûinnè AMièé ife fiaipicsoît 
toiens faire ce que devaient encrepreateé^; 
3totidcîFata>peéIifS'Mériicirappëttéféhc à 
fioaeiiijeiea Avant qotjles cures c^i^àtpdk 
db^ice^<i'étak lertemde k-gbifètft^l^fIiH 
diifi i4MJ}caO}Daitft)t«(vaieiit éBjuf^tgfaàisxaif 
imfi(twm6&ùci feaitaiichrles I wjbrtfiwttA i 
i,tro A A .Vi» "a. ,1 ^nîi'iom 
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imtk Aéf^^&éêÊy comme les priflricift pHv 
taâTatent^taâériltsda nom itfmpji^ 
TMe^eP^ék à^Ia petfeaioiï: V» Michel- 
An^e , las Raphaël , les Titien i letTaflc «- 
lé» A^iëfté ièdïteiit; La gnvtire fiit in- 
tentée s Vbelt» affibiteéblrt repànit ph» 
Mn)ii^eéftoo^()tie dans ibmé^ trioiiw 
pliâiite % tL H bifbàiïe gothicjoe, qoidtfga* 
xak feiuûpeentèntgetirej fucclMiflSedtf 
FicaHe^poilf ftke«n^to»t placéaatxMi gofte* 
- I.^ a^toi^oti^ tranf^tis de |rèc« 
ta itdiévltr^oti^iéfie dan^unf tèrreinfa^ 
toi^ble , «è Uii È^èàifiai^me tôÉt^à^Côep. ti 
frâRcev It'A^glelerre, Tàlîèàiagfike'i refpt^ 
ghe y' ^irdalarenc à leqr cour avoir de ces 
troits ; mais , on ils ne Tinrent potnc dana 
ces^ climats, ou bien ils dégénérèrent cmj^ 

~ B«nçolspretii»Kfehcoiirageades(avttM^' 
Inais <]^if^(brént que favails : 'û eue des ar«> 
Âhe^éi} ito^l^ il nVut ni des Midie^An» 

STni dés Palladio t il tdolat en ^in éta« 
2r désécoles de peintare : lesf^hctes ita- 
liens qu'il appella ne firent pomt d'élérei^' 
fiançais. Quelques épigrammesft quelques 
éointes'l%res compofaient toute notref©^ 
ie'^ Ràbdai^éàdt notre Teol livre de proie 
ilatnodéji dotems de Henri tu 
'En rni mot j les italiehs^Teals «vatene 
i '' ' • A a touC| 
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4 LifiAsXir. 

toat ^ £ T^HfS en jnosi^% la mtiCqtie % .qui 
n*étak encor qaln&rnie ^4c lu philolbphie 
expér^A)eiim]ieit qui i^içîoconniie par foiç 

. Enfin v^'qaati;t4mefiMeeftc0liiijqu>9i 
gommer ie^cl^ de Lcmis 3W i.^,^'<îA.ppatt 
é(s$ ^lai 4e&^qftaue qi¥< approche leplos 4^ 
la j^erfeâH>n. Ei^ichi des d^«yerte$ dçs 
trois ancres^ il à plosiaic en certains genres 
que les crois Qnfmble«T^>usl|9Samà.l9 v^-t 
siçé nont poin^ été poctdp^ -pli^ loin^^^ae 
àHiSi,le$.Mé<iiQ»/ tbosles.At^pfieii^ilj^ 
41éi^ndrej Qtiais la rai^nhamaine^n gi$^ 
lierai s'çft f^erfeâioqnée, i*# faincî pi^o^H 
phie n*a écç connue quç dans ce tenis :, & U 
eft vrai de dire) qa'à commencer depuis le^ 
dernières années du cardinaUe Richelieu.» 
jàfqua celles qui ont fuivi la monde Ljo^ 
xvf^ il s*^ faic dai;^ nos ar|f » ^dans oosteif* 
pâçs ) dans i^os moP^t%^s CQoupe dai^ notxf( 
gouyeirnenfieçç^, i;uie rérol^ion gé^^^a^ qi4 
dpit fervjrr^e ma^quç; écernellç ^ ^ y^<a<- 
bie gloire de notre • patrie. Cme heureola 
j^iflaence ne s*eft paa mÊme arrêtée en firan^ 
et i elle s'eil écendaë en angl^cerre : elle i^ 
excisé rén^ttlation dont «yoit alors beiô^ 
<^cçft nation (piricuelle & pifofonde ) tile«r 
porté le goût en allemagne» les fciences ei^ 
H^iSt 9 elle a mime ranimé l'italie ^ui 

< , langoiflàit. 
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ÏÊffgifkk , ^ & rearopé' a iiâ ft* ^tdfctfflfe ei ^ 
re^dtéefocié^ilâGèardeLcjnklcrrî'' ' ' 
1» Avtfntce t^)n^)îilés^aliMi a^péKàiifril 
m$ le^alttatUbtitâins dâ iicmi dé bairban'e» i 
il firat avôoer que les fran^is méritaient en 
^elqoe fotte cette injcire. Nos pères joi- 
gâaiom lagalantexfitf6inanefi]tiedesinaa^ 
les à la groffiérecé gôthiqtre s ils n'avaient 
fiireiqiie attcondes arts aimâl>le8 $ ce qui 
{Oroove que les «rts utiles étaient négligés t 
car i<lrrqu'6rt a petfé^onhé ce-qui eft n6^ 
ce^ite ,'On trouve bientôt Iç beào 6 l^agréa*^ 
ble s tt il n*eft pas iiionnant que la peintit''. 
te» la (cuI(Ktbre, la poèfie, Téloqaence,? 
htpkilo&phie ,-iûÂènt prelque i/icxmnaes î 
éne nation j qui aiant despom fur Tocéaii 
de for la niédicerranée , n'avait poartanc 
p»im deflote , & qiii aimant le iuie à Tez-^ 
ces, arait à. peine quelques manaÊiAares 
groffiéres* 

Les juifs , les génois , les vénitiens » lea 
portugais , iesflamans, les hollandais ^lea 
anglais, firent tour- à-tour notre commet* 
ce , dont nous ignorions les principes. Louis 
Km à Ton avènement à la couronne n'avaic 
pss un vaifTcau i paris ne cuntenaic pat 
<{aatre*cent-^tnille hommes, & n'étak pai 
décoré de quatre beaux édifices > les autrct 
villes du roiaufne reffemblaient à ces bourgs 
-• ^ A 5 qu'on 
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tcttient pf^(qae inoptaûciblts ^ les ffiHct 
écaicAÇ âtn$^pQlipe, T^ai ûmsu^nt» & le 
g0iiveriiefii»e.Df pf^rquetoojotirf kms^i^ 
fUTOw les nations étrwîgfe<B^. ^ I r ',i 

On.neJpkpasIe .4iffîaHi]iex «jQe^depuif 
M dcca4efice[^ela,£mMllede<^a7let9agne| 
la fiance )ayait.)angâi plus »iiif&oi))4iHafxs 
cette &ible^> pàite qâ*eUe niaviik pitf<)tte 
jamais jecii 4*011 l>on goovettieineftu , 

Il faoc , fD\ir qo^ ^at rokpiiUËinlt ^ 0a 
i)ae ktpeople ait uoe libecté ficin^éeiii^^tf 
HÀt^ ôa. qne 1'^ «tràré. fi>tiveipifie:(bk^ 
fermie rans.:«ônti]a<iiâiofi. Eki^ftahoe Mes 
peuples {ttteiat.e&b^yel|ofi]iie$ vi»s:)e te»^ 
de Pfailippe*Aqg«ifi^ s les feigoexln fbreét 
tyrans jur^u'à Louis xi i & les rois » to&- 
joty:^ occupée à (butenir lem' anrorké con- 
tre leors vaCa^lK , n'^arem jamais osi^ tem; 
de ibnger aa bonheur de le«in fv^cs, ni k 
|K>ayojr de les lendre betnetiz. Loms xi fie 
^aacoop.^oar la paiflÎMKe loiale^ inais 
sien po^Ja félicité & la gloire de la tm» 
tion» François x fie naître le commerce, la 
navigation , les lettres ^ de tous les arts| 
mais il fiu »op malbeoreoz pour leur &ire 

prendre 
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«recioL Hqixil^ grand .codait 2eci|rei k 
fiance des; cabmircs&oeJa barbaatet)!! 
Heàce ^ansxlcxiifisordë FaTaientreploDgée ^ 
^oa^lil ^ aflâ^é dans fii capitale, aa 
uîUea do peupic dent il coan n ip a çatt àfim» 
ieiKmfa^iEr^')«ecirdinal3d^tt.icfas^èsvt, ooo» 
fé>dUbaî&r iaimifon d!aiitnobe^! IreïlvV 
niTine : ib ic^ grands v ^eejdaîf pomtcdlu» 
fiiUiEuioè afin nôfiUe pooroiéfcn^ 
tîtof^ snaîB^aimk» il conamen^'caàfas» 
leux ouvrage. .? » 

^^ '';^xx6 pénàmt neof cenonnées, itôtre 
^jépiea: b6pre((}tik2e4}oaxs ifnéd fi>iis,iia 
^ètBeràeiiièn;t^^tfihiqQei aa miHÀcédcsjdî^ 
'^nfiàm^dt'd'its ■Ëkierres^c^ilei^f^ild^t;]!^ 
iobtl iil&o4ttih«8siiSx«!i5^cfiangeahrdet£ee^ 
£écles en deax fiécles un langage :toà|oini 
^poflSeti Idbifôblesi&nsrdîfc^linê , ne^n- 
•na^Emt qoe la ga^e de f oifimé ^ les eb- 
^léfiaftiqucs^ivam daifis^Iedéfiirdre &'4>bv 
i^oÂnotfif tfblescpeaptoTfiiliiaîttdaftrîe, 
■ctocwilikicdâiis^lsarntpfeei' ' ' . . : 
:• ljsibtt{tns'<n*eiirenrpk^'niaax^gtaii^ 
-iiti Héo^cf^ftnfts , :m aoix Énli^entions adm^ 
3ablë$d«»fliieres nations: fimprimexje, la 
•popodre/letglaces, les téle^pes, lecom- 
'fâsr d^ proportion , la tmdûhe pnéamati- 
i[oey U 7M i^Aêibe de ronivexs^ ^e leur 
: lu A4 appastienAens 
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^pûtiQn»cnt|)oiiit: ilsiaiûâènr^toaar» 
nois y pendant que les poxtagàis & lesje^ 
^agnols déccmvxaietir & conquéraient «de 
nouveaux mondes àroiient&à ^occideai 
du monde connu. Charles- quint piodiguatt 
a^ en europe Jestr£(brs du mcxiqaevavanc 
^oe jquelqués : û^iti 'êé JEsan^ois fita&tt 
€uf&nt!d^C€hivetclà coiitxée inculte dii)Ca^ 
siadaijniais pair (e.pe\i même qn^&eittlef 
firan^s daofis Jeicommenceméhs durfeizié^ 
me'fiéclev on vie de quioi^iiUjfoÀtfcapabks 
quand ils font conduits. .:« -/ ; r : 
On fe propofe de montrer ici ce. i^'ils 
«»nt^cé TotisIioiQS xiy^&^jl^^ioohaiatK^ 
4atf»ftiiké dieice fnopàtqi»vÂiseUe<lefi^ 
feuplés vég^etneot àntm&^s^linebettnlti" 
feims^ationy s'tSçtçtîitmibxpâSit Itiuii 
«ncitres.- - '.; .r! n- ?yy.l: xL^\i ne zi..\\ 
• Il ne fiiut pà^ qn*oxi Vàtcendcf à trôUvtf 
4ci les détails prefcpjteinfinisndesgiieffé^eit* 
axepxifes dansjcejSecle } on efVobligédélaK^ 
/èrauxjdôoaUftffii-MfeioIda i^tsoâStaa^ec 
exaditude tous^sès petits faits ^quSiifi^'&iy 
•viraient - <\n% rdétoumer la^ vik dé ?l*c4)jet 
)>rincipal. Ceft à eux àinpasqùurles mat«- 
itkts, les'contiVmarcW<ic^nnées^41es 
jours où.les tràncliées forent ouvextei» de- 
vant <ies villes» prifes Bc rcprifes par les 
«xmes^ données .^rendttespaz^l^&tr^ités: 
:./^ .:.: ..;- i ^ a mitlo 
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intile cxrconfiances intéreUântes poar'ies 
contemporains fe peidenc aux yesx de U 
poftérité , & difparaiffent pour ne laiflèr voir 
qae les grands cvénemens , qui ont fixé la 
deftinée des empires 5 tout ce qui s'eft Éait ne 
mérite pas d*ètre écrit. On ne s'attachera 
dans cette hiftoirè quà ce qui mértre Tat- 
tention de tous les tems^ à ce qui peut 
peindre Iç génie & les mœurs des hommes^ 
a ce qui peut ifervird'inftnadion ^ & confeil- 
1er l'amour de la vertu > des arts & de la pa« 
trie. 

On eflkiera de (aire voir ce qu'étaient & 
îa firance & les autres écats de l'europe avanc 
la naiflàhce de Louis xrv ^énfuite ondécrifa 
les grands événemens politiques & militai^ 
xes de Ton régne. Le gouvernement inté- 
rieur du royaume, objet plus important 
pour les peuples , fera traité à part. La vie 
privée de Louis xiv , les particularités de & 
cour & de fon régne^ tiendront une grande 
place. D'autres articles feront pour les arts y 
• pour les fciences , poux les progrès de Vet 
prit homain dans ce fiécle* &ifii>on parler» 
de réglife , qui depvis Cv long-tei»s e(l liée 
aa gouvernement y qui* tantôt rinquiéte*^ 
uncot le fortifier & q«i inftitaée poar eh-^ 
feigner la morale, fe livre fouvemàila poK 
Ktiqae&aoz pallions. buiHaines*. * 

^5 I>E.S 
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DES ÉTATS 

DE L'EUROPE 

AVANT 

LOUIS XIV. 

II j vmt dl|4 long-tems qo'do pen»^ 
▼oit regardez l'eusope diiétk&ne (zlm 
atK^coTÎe psès ) ccmime une grande tépoi» 
Uiqoe partagée en plofieius iiu^y les unr 
SKmarduqoeSj^^lesaaities mixtes vceoz- ci 
ariflocratlqaesj, ceiiu4à popnlaâresy mais^ 
«DUS conefpondans les uns avec les aa^ 
très s toai ayant nn mâme fends^ de reli^ 
gion , qttoi4«ie divtfts en ploficors (êAes ^ 
tous ayant les nàmm principes de dioip 
public de de pûUiiqoe , inconnvs dans le» 
autres parties du monde» C'eft pax ces- 
pfincipes que les nations enropéanes ne 
lom point eTclaves leoffs pri(bnniers ;.qu*elk* 
ks zefj^âent les' ambafi^eors de leorr 

ennemis^^ 
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éhnemîs 5 qu'elles conyiennenc j»nfetnble 
de WJpiSSiiiieffice h àè ^âelqée^roitf 
de certains Princes , conime de Tempe- 
Iwor, 4es it>ié Hediesâmres éiibitidtts po- 
«mues ^ & qu^elles s^accoràSeAt fàr^^>dc 
éinf la £ige politique de tenir emr'éfle^» 
^mam qti^éne9^pie«»?ent, atie balance égale 
et pouvoir, emploiant fans cefle les nc« 
godatkxis, même ao mîtieir de la^erre ^ 
9l emreteimnr les anes; cfcez lès^ antres Hè$ 
ambaflàdeofs» oit d^ éfpions nnorns 'ho* 
notables 9 ^i ^lixn^nt avertir totttes les. 
coors deiNletifetns d'une fisole^t donner ilà< 
lois Tàlarme à Feurope , ^ garantir les; 
p!as fiibles des invafions que le plus fofr 
tft toS}ofnrs prêt d'entreprendre; 

DefnHé Caries -qnint la balance pen<^ 
riout tropda cAtéde lamaifon d^antriche*^ 
Cette fhaifon paiflànte était,, vers Tail» 
1 € i^OyXnàxnÈt de l'eTpagne, dti portugal,. 
âcdes trérorsderaméxiques les paîs-bas , le* 
«lilanais , leroîaame de naples,.la bohème,, 
la hongrie , Tàllcmagne nncme (fi* on peuè 
Bedire) étaietit devinas Ton patrimoine 5. 
h' fit tant d'états avaient été rétini» feos \xx^ 
fenlcliefdè cette niaifbns il eû^ à croire 
%« Ttuope loi ansair enfin été aflervie. 
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iroifiç.9aVÂ( lâiVapce :. il eft à pçoprès 4e ia 
jnème étend\i«i moins xiché peat-^txie «il 
argent» mais plus fécond en hommes xo- 
buftes & patiens dans le travaik La natioti 
allemande eft gooveroée> p^ &*en.&ac , 
comme ïix^i la, fiance, fous les premieng 
lois capéç^ns» t^ étaie^ des chefs foa-^ 
vent mal obéis y de plofîei^ grandsr v^flàar, 
le d'an grand noufbse de petits. Aujourd'hui 
ibixante villes libres, & qu'on 9ommc im*» 
périales, environ autant de fouverainsfîcu- 
liers, près de quarante princes eccléfioftir 
ques, foit abbés j^ foitévéques, neuf élec- 
teurs y parmi lefquels on peut compter<]aa« 
tre rois,, enfin Temperenr, chef de tous ces 
potentats, compoientce grand corps ger- 
Aianique, que le flegme àdlemand fait fub- 
£ftera.vec prefque autant d'ordre, qu'il j 
avait autrefois iMs confufion dans le gpuver- 
sementâranfais. 

Chaque noembxederen^ire^ fes droits» 
fes privilèges» fes obligations > & la? con- 
naiflânce difficile de tant de loiz, fou- 
▼ent conteÛées, fait ce que l'on appelle 
en allêmagne^ llùuilt du droit public y. 
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•ftfcortaqoelie la nation germankjcie eft fi 
xenommée* 

' L*.efnpeieax luiinème tiirTértit goâ'es 4 
la véritéplaspaiflàDt, ni ptixs liche qd'on 
^oge de venife. L'allemagrïe panagée en 
ailles libres & en priiidpaatés, ne laiffe 
aa chef de tant d*états , que la préémî- 
nénce avec d'extrêmes bonneuis ^ fans; 
domaines, fans argent, 8c paf conféqùeite 
iàns poavoir. H ne poflede pas à titre 
d*en(ipereQf on feul TÎHage > cependant 
cène dignité auffi vaine que (uprème , était 
devenue' û puilTante entre les mains des 
autrichiens, qu'on a craint (ouvenc qu'ils^^ 
ne convertirent en monarchie abfduè' cette 
zépobliqoedeprincesr * 

Veut! panis divifoient alors & partagent 
encose aujourd'hui Teurepe chrétienne , de 
r&r-'toiat Tallemagne. le premier eft celui 
des catholiques ^us oa moins fournis ati 
pape > le fécond eft celui des ennemis de IIl. 
rdominatiohfpirituelle âctemporelledu pape 
êc des prélats catholiques* No» appellont 
ceux de ce parti du^nom général de protêt 
tans, quoiqa!il9foientdivifés en lutltérienr, 
«alviniftes St autres, qui fe kaïflent en« 
tr'eux^ prefque autant qu'ils hâïâfentTomei 

En allemagne , la^&ze , le brandebourg, 
kpalatinat,ttne partie de la bohème, de là 

h^ngrie^. 
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Bonite, les écacs clé la maUbti Jebron^ 
vie , leVirtemberg, foivenc lateiigipn lii^- 
thànenne^^tfon ncnàme évangéiiqiie;i.Toa«r 
se^ \es tilles libres imp^sdes onteinbraiffi^ 
cette feâe , qoi a femUé {^as contenable 
que la religion cattioli<|af à despeoples ja» 
k^Qx de leur libené* 

Les calviniftes ^ répandus parmi' les la^ 
Aériens qvi font les plus forts , ne font 
qu'on parti médiocre ilés catholiques coo!^ 
:porent Je refte de Tempire , & aient à let» 
t^e la inaSbnd'aiitrichéy ils étaient fans 
doute les plus puiflànts. 

Non-feulensent lallenùgne^ mais tous- 
lés états chrétiens, fàignaient encc»« dés- 
plaies qu'ils avaient xeçues de tant de guep-^ . 
lesde religion ^fureur panicoliere aux chré- 
tiens , ignorée des idolâores , êc Cuite md» 
heoreule de reCprit dogmatique introdair 
•depuis 6 long-ten» dans toutes les condi- 
tions, n 7 a peu de points de côntrofer&:^ 
qui n'aient cauft une guerre citile , & les 
nations étswig^res (peut-être notre poftt^ 
^ité) ne poorrotH un jour comprendse qoe- 
^os pères fe foient égorgés mutueUernene 
pendant tant d'années en prêchant la p»* 
fience. 

En r^if TettipereurMadiias étant mort 
Ans en&AS^ le paxti jaoteftant (è remua 

{OIÇ ' 
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yMnrdrer Tempireà la maiftp cTiotriciw* 
& à la communion iDOOtine ^ mats Feidk 
Band«rckiàicdegntSyCottinde MatÛat ,. 
n*eti fin pas moins é\n empeiceftr»Ii':étaîr 
déjà roi de bohème jk de hongrie, par ^ 
ètm£Eon de MathiaSyfie par lechoix foret 
qoe firent de loi ces deux roiàmnes.. 

Ce Ferdinand ii concinoa d*abattfe le 
fartî'proteftant : il fe rit qaelqae-tems le 
pluspm&nc&le ^osBeoroiz n^imarque 
de la chrétiei^té, moins, par kii*mèmeqo^ 
par le fuccèsde fts deux panda géniîaar^ 
Valflein & Till]^,. àrexemple de beaucoup: 
de princes delà œai(bn d'anmcbe^ con- 
i|aérans fans être gqeniexa, ôl heureux par 
H mérite ée cet» qufil» faTaient choifir. 
Cette puiâânce menaçât déjà èà joug , Bê; 
tes paotcfians & les catholiques : Talarme 
fat même portée jofqu'à lome , fuf laquelle 
ce titre cÇempereut Bc de loidetromainf^ 
donne des droits chtméxiqoeS) que la moia*» 
dreoccafionpeutxendn tn^iéels. Rome|. 
qnidefonc&épsétendaitaptiefeisun drotr 
^us chimérique, fiir Tempiie,. s'unit alori^ 
avec £1 fiance contre ta maîfon d'aotrichew 
l'argent des firan^s^ les intrigues de rrxne- 
& les cris de tous les proteftsns ^ appetlérent 
enfin dp fend delà (uédeGufover Adolphe», 
kfeul xoidecfttans-li <^i pfirpxétendre 

a»ï 
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«u nom de héros, & le feol qai pût renveifêr 
>ia puii&nce aatrichienne. 
^ L'arrivée de Gollave en sdlemagnechan- 
^ :gea la face de Teuropc. ' Il gagna en 1^6 5 1. 
*^ ccoûtœ le général Tilly la bataille de Icipfic ^ 
£ célèbre par les nouvelles manœuvres de 
guerre que ce roi mit en ufage, & qui paffen t 
encore pcmr le cbef-d'œuvie de rarrixiiU- 
taire. 

L'empereur Perdinand fe vit en itfjx 
prêt à perdre la bohème , la hongrie & l'em- 
pire : fen bonheur le fauva s Guftave-Adol- 
|>he fut tué à la bataille de latzen , au milieiî 
de ùi viékûre > & la mort d'un feul homme 
rétablit ce que Itd feul pouvait détruire* 

La politiqne de la œaifbn d'autriche, qui 
avait fuccombé fotis les armes d'Adolphe , 
fe trouva &ne contre tout le refte > elle dé« 
tacha iérprinces les plus poiflàns de l'em* 
pire, del'alliancedesfbédois^Ces troupes 
"vi^riettfes, abandonnées de leurs alliés Se 
privées de leur ror, furent battues à norlia- 

g te i 8c quoique plus heureufes enfuite, elles 
rent toû^urs moins icraindreque fous 
Guftave,. 

Ferdinand »i , mort dans ces conjoncr* 
lures, laidà tous Ces états à (on fils Ferdi- 
nand m,. qui hérita de fa politique, & 
fit coAune lui la guérie dcL (oa cabinet.: 
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XIT. 

Tiflad<e «qu'elle l^^èv«iitiedeimis> le \yM 
jbt^ÏÊMïvAns^lt lil^tiMnèdk^ ^ là Ht 
<tMem cittMnrttès-flM^id^ leâ plès grtnA 

])âiticiiliéîe'ftdxtll€mdfti;l6f^^vâient cfo 
-cés^lâi&s le d^ c)e$4ït» i^gfiâblèS, <:fié li 

«icedtf fftiwmf V'J^Ate ii^ lâ-^^i6âé«l^ 

dam ettnc de (>éii|>lès* dèffiUèns^^lês metteic 
^ peu-pi^^^comme âufotffdW dànsTim-^ 

-kgob^mliérl^tr^fifi^ A^rTi cVft ^^ 
:^aetï)6)<Air8 dans Tenspifif cpie^&âtt^llf 

-lence dp got|v«pi)etîieiit6»di)^étMi0 tend les 
fian^is''piiis propres poux l'atcaque^ & kf 
lUemànspoiarla dé£enfe» 



;/ 



by Google 



l*ée de lajnaiTon ^^mt^ki^e^i ^nmmv^^SfXié 
1®!^ Uwvt dç^Ch«^çifnVf4si4fc*JÏ- 
^e^ 909 la îif U». ggnQâçMq$i<St Ae?. 9iQ^ 
j4'tfR^ étaiç^î jw«fipai*4pwemh|^ 

-lwpA|JPJbUipp« )i^Il!vai^9( 4iit£pûdjifd^'eir 

.^oi^fd^^^eU^es;! ^*«jCs«K|bartrf dîe ptb 
^^e^TM^ifr», il n!^c4M^aiic«i«» conquftei 
«h ftcile invafion da|K>iô^ j: il facri& de 

it;rejKi0M!iiei poiu: lO&ryk la feiàce^ ft 
^fo«r.i?gagnfîf lÀliQUandeiMaisas îié£m 
; ne Cerrirert t qa*à etmdbir ces pai^ qu'ilTcn- 
.laitdomter. 

^ Philippe m (bn fils, moins goemer eiï- 
'çor^le moins (âge, eac pea de verras de 
U'xA loi* 
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à.s*épqifer dlfaabittl»^ fài'ksmotoUifiaâet 
cc^iMflt4]oe rtrurite tiin(pl«ntait dans lîr 
fioovjeao mondes ttccfutdans cer cixccmf^ 
lU^cesfîiûcftaQeâ c)h^4 <le As ânsfrèsde 
lumCeiiHmDèsoiâQtts ^kà qoi tùtraif dâdi 
(Cbsoraiie en'lake'Yef3Sc> daTantige^ s'H eft 
yrai que le ootàbre dts^ f àjets fo^ le tsà£àL 
À&v9aa9Ci^rm^ L'e%agise^t ffeâjoedé^èbi* 
le depfnSteèteins : ia limé ôi£vedes ii^ans 
3ai^ paftr ei^d^atuzës malnslcs rkhefada 
jK>iiTealB mondes lordaftéioa derin^ le pas^ 
tagdde «Qiis las^atcfaandade ^SéàHùçt tnh 

txaék^ feohfciei rpcuttsde l'av^rîqve e^Jti* 

tnol^e^«itaimes! nîacicnvb^ le^aiégociimd» 
»pcc, d'alDgletene»" d'itatiey daigèar de 
leois iBarchaïKlirçs k^ gsUfons^. eniappor- 
lentle princqttlaTanttte^Icc'éftpoiirecix 
^at le pIsot^'dcieiilexiqiieflncétécaQqQis^ 
>' Jb^gnmdemfeQMign^iiiè^ftt^oncpitta 
fixis Miyâfsf^m;^ 4u*im >a6él«orp8 fana 
fubOance » <pii a?aicpfaè de â^^tation^ qi» 
de force» . ; ; -j 

Philippe IT, hétkiei. de la £ftible(Ie dër 
£m père, perdit le portqgal par fa négli^ 
{ence^ kzonfliUoii par laialblefiè de &s 

aimea^ 
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«xÀei, & Ia.'caralogQe^4'sAt»^4ft<dè({»ifc; 
d&ne. Cett ce mémeit(^ quilecotme^àc 
d'i^iiyjiiès, fon hvandc lon-mç^iâire, fie 
^endte le nom de gi^nd àiôA ^h^btemeiK 
a la cooTonne, peaDètre poar l^zcicer i 
m^kei ce titre, donc il fat (i indigne^ ^e 
som n>iqii!il était , perfonne i^^ le f itfi 
ibnhe9;iDe tels Boi$ nepoavaâbriiétrelongi' 
idetns'Heorenz donsiletnrs gueures^contre là 
^anpeJ Si nos divâfions 3c nos dates koc 
•dt^haieKc^elqoes avantage» ,. ib e» per* 
^ént le i&stpar lear incapacité. De plb^l 
âl$ connmandakiit à' des peuples qae leurs 
focif iléges mettaient en droit de mai feivln 
lies xaftiUaJiar aviktent Ja;prérog«tive de ne 
•^mmcnyiintxreihaïf de leos pattie^'le^ar^ 
4B|{)onei^d^^tâieht ùxssz:éS»h&ai lUettst 
sioBOS le cbafeU^foyal.)^ les catalans^ qui 
seg^daisnt leurs rois'comnie leurs enne* 
mis ) neleurpennettaient pas même de le* 
;Yfirdes milices dans leurs provinces. Ainfi 
ce beau, ràiàumeifiait alorspeupaiâànt aip* 
aAefaors,:)3c3hi(érabk.^^e(fan5 j nulle. Jn- 
:duâiienefecmtd3ie)dapscesclin)atâs beô^ 
txf uz ; les p^éfens de ht- inatuie : pi les foies 
de valence > ni les belles laines de Tanda** 
iôafîe& de là cafHlle, n'étaient préparées; 
par les mains efpagnoles z les toiles fines' 
étaient un luxe très^pen connu : les mano^ 
, : : :; ' ^ faftures 
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hcUiyct ' Ih i n â o dcs » icftèf <ift' inoriBtufiif 
de la mai&n ée boufgpgoe.» fenmi&kne 

tt mffùAftm t û D its jfaofef î J'ot tfc dVi^Mt 
fcaitet^ itfi B^ ci iiet Aatf éettéciriooaroUey 
conunie , «Hei ]èfttsàknr<a«ii fioci réptiblVt 

Ea eibc , im%ré .ks. mkiei du jdottveait 
iA9fidCt..rerp0fioe étaU fi panviei qtte le 
OiioîAâie^de FhtUppe i? fe^ctouva maît à 
la nécdCcéjdèfiMJie (le i^mQanok liecnÎTr^ 
irliqQe^m'dqiina un priit pre(qQe*ai]flt 
£Ntqa'Àri*aiegei4ï & il ialbit qm.le maltr^ df 
ftteiî^oi»^ da piroofirdelmvflenpQhnote 
{iniurpaierlesiàiai||esdérf6eac.'On ii*o(ik^ 
fi on en .ooit.te lage. GovryiUe» impûfef 
des taxes peifonnelles s parce yienï les 
bourgeois', Vi4er'gens de ht campdgnè,' 
fi-^iaçt pr^f^i&pc^ de tnfio^lj^, n'aifiâenc 

Iaroais pû^êne qwijr^'nîs à p^gr.Tei:étiJ| 
*^tat .de refpa^ej ù cep^^^nfe «léanio 
avec JVmpir? ,.e)lfi#??^}t un poids tedooq 
^bledans la balance de Tearope^.. i- . 

, DU PO RT UGj4L; 

. > Le po];ni^ xefléfe^ç^t . alors «fi roiao^ 
me. Jean jdpçde bn^gw^ce , prince qui. p^f- 
V^i^poar&ible, fiyo^r arracl^é cette p^o^i net 
4|iiM«yi;pJM$:i|i^Iç, 9iiçi\ïU le* ponngais 

'cultivaient 
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coUimeiMripaf ! tiécëffité la comiàeiee^ 
l'efpt^ne n^ligtaiç ^ fiéfté ;rils fetiaietit 
àt fe li|{atir«tccil»irjmcè ^^ boikuès em 

4aponagatit2^r^ fo{bnacr)i4iMl!^tf9i^lki^ 

lien' à eet é^ntfmém ^ en M^fani^itm* 
le ^s ^and ayancage « (^'0n : pàilTt W^ 
contre ton ennenhi « celui ée le iFoip àtàiq«6 
mriiiieçaifinc»ittéa»noiyj^ a '1 

l^fte TOitagal' ifeçdtiâtft fto>Jo«g dè^f|iai 
gÀe^i étendâiUf foti:ii6tniner€èrde éagi^èttU 
tànti&i puiOkfèe ,: 'rappeUè* |id> tStâéf 4«Ui 
Mlande^t^i îoà%àlt 4e« itièftied ftVanUfàf 
ges d'une mant^fe bien «Ëffibetice^ 

ftttilfeéii^tïrtages itïiiî¥am:eèï^rts'i 
ftial^ftirtî^ «c pteJqùé^&bmeirgi pif-lâ 
»«r,-étiit défNih' ènvîtèn urtdéfnî^- 
de, un ex!ëmf>îe'Vî«fil^é toiqûe- fifaf M 
terre^de^ce^u^.pe^vcnrramourclela li- 
berté & le travail infatigable. Ces peuples 
pMïrft^^eundn*tear, btenmôîhs agtier- 
risf i^ FéàT titoindtfeis iniiicef efpagnolés ^ 
ft qui Kctaîent comptée éncoi^ pour rîeti 
49Uirrëàiobe, rëâOétenti^t^tkës les^SMek 
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tkkwknaifxe Se dé leur tynn PUHppe ri t 
éMéretic:iesxldfeiiis de plofiea» 'princes f 
^ fonlaiefiftiefi fiecoompdiBurrtes éSny'it^ 
itiaààiMmamlifBfSû£bao^^^ nous dvoÉi 
Ta balancer le Ravoir de Te^tt^ne mèmei 

tfièccd>vai6f(»4a Ubéiséi mtek ^lèréf^letij 
CMQJ^^^^tetftiocetde ta ttiàifên d*0^ 
iaageena9aiemiinrdVs<;eUens^foldat$« A 
pctne:vàinq«èatadeleuxsinaitTes» ilséra^ 
UnentooelfeinBe de gd^vetnesAtiit , qui 
<faii^e«w^a)àaiic<ni*ileftfo^ %alitél 
iè(|i9Uf]épl«^mMldè64i*itim€fs. ^ 
jsl jLsidoïkèëtiidéite goàvefnèménè & H 
ioiéfaiicë3de<)cdMei^M4tiaAi6ré^d'ad^ 
Dien, dangereufe peut-être ailleurs ; maiÉ 
U Wce&ircif peo^lérftoéiht' hotUtndé d*^ne 
Bààa à^iavagem foi^cotude t^alloAi, qvé 
ISnKp^^oârgedlcQtakidaA^ letir ^tsfiè; ^ 
qsixTefiiiktesaèevinmftt^dbiiftisi -"- -^^^ 
- Mi» xclifl^iir^calicimAe' ddminartt dâîii 
ià bbOandb» MicÀicoï «fiPpifk&ifieé^ Ge 
pa'iialcssfi papvhiy'n*aiinii€poiiirAa&e A 
la magttificeiicedei-prélati j ni notmfir defe 
mdres ine%lito i ic citie teirte oà it ûllaè 
^csirammes ^ ne pouvait adfâ«<lcTô cedï itfiÂ 
aSeog^jèmf pai.finmAotfrà i^itiltX^ 
ttnrqoSît eft0iijeax; l^^ééè toMainte» Oa 
Ataitd*a9Jem{aei<to lWi]^«â;<) V ^Qfr itàk 
hJ d'un 
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Î4 ^ .^:iimdsVJBlHl<\ 
on^nefs ptespeapléeV depaisiqJMricf ikP 
«iftres 4es «ttsels iooiffaîeùc de.lscioQcenr 
4ii. immg^t ^ Qve lies efpénaccs.ikf iiiip 

les ^mt$ À^Uit. itekii, ce igoamàmîaàli 

{Isalléreoc a(UqiK»r. ao fimd dtrà^cas 
Q)^inçs,mai(t^^ <]ui jcmîflàiem alors, xkf 
^oujf^^ms 4e$ p9rtqgais$itkledr enk^ft* 

cieafés» u^fpniigK :s6dbi,^«e<ceuiido|»é^ 
fpo^ «;iiQfi(Ucq)c^«aftàuffi(ahitàii)ejtl» 
ikaté^qi^le a:ay;adbdeaitmnea:eft^fttoiiel 
fuz lipB^inesc . :>. ,• : » 

Lt c0r^(:iagni<^ det indea ^rîeiitaks^ita» 
iii^ fia 4fi^kf%iig^mdff^jffè$'àù aoiik 

tait chaqu^^.^iin^ AiencâcjéetM.ibc^jd^ 
lOarck^md^v^^veniift ime^puiflapoefiarfrii- 
^able, mx4^% Ftlo:de Jm.ia.vilWiè 
jbactfvii >.^ plt^ibeUef de^'-afiMlF ^ comédif 
commerce, 4ap$l»c)ttelleTéfideor àpi£feat 
plas de di;c;|nille cbinûi$^:& oti abordinit 
.to«ç<96 Im :i^ioii2»dkrunbe|:s.Xa..t»ni{iéi- 
«mîÇl^^X^^Si^^i^(^^eai(&a^ 
jde qoar^^Mie.tHé^jde^ caoo»^ 6c itietprcr t« 
jnoÂiitf (;re;ic^.m^e Wniàei ûmslos iumea. 
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Vn fimpie marchand gouyerneur de cecce 
colonie, y paroic avec la pompé àe& plus 
grands xois , fans ^ue ce fade afiatique cor- 
rompe la frugale (împlicicé des hollandais 
en europe. Ce commerce & cette frugalité 
fiiem la grandeur d^s fepc provinces. 

Anvers y fi long-tems floriiTante , &qui 
avait englouti le commerce de venife « ne 
tàt plus qu'un dé&rt. Amfterdam » malgré 
les incommodités de (on porc, devint à UMt 
cour le magafin du monde. Touce la hollan- 
de s'ênricfaic & s*embeUit pstr des travaux 
imaien(es« Les eaux de la mer furent coa- 
cenoes parde doubles digues. Des canaux 
creufés dans toutes les villes , furent revêtus 
de pierre s les rues devinrent de larges 
quais , ornés de grands arbres. Les barques 
chargées de marchandifes abordèrent aux 
pones des particuliers, & les étrangers ne 
fe laflent point d*admirer ce mélange finga* 
lier, formé par les faites des maifons, 
les cimes des arbres, & les banderoles 
des vaidèaux , qui donnent à la fois dans un 
même lieui kfpeâaclede iamer, de U 
villes de la campée. 

Cec état d'une efpece fi nouvelle , était 

depuis fa fondation , attaché tntimemenc 

à la france \ Tintérêt les rénixiflait } ils 

avaient les mêmes ennethis ( Henri le 

jTême L Pdrt.I. B grand 
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grand & Louis xiii avaiencité&salBés IS 

jiès proce^ors* 

PE L'ANGLETERRE. 

L'angletenre beaucoup plus puiâ&nce, «t 
fedaick fouvefaûietécies mers, & picGoa- 
dbic mettre uae balance entre Jes domina'* 
tionjs de Teurope i mais Charles i , qui tb* 
gnair deppis i^ i f , loin de pouToit fQ&Geiur 
le poids de c^stce balance » fentait le ^cepd» 
échapper déjà de fa mtkn.y il avale Toula 
rendre Ton pmtvoir en angleterr e tndépe»* 
danc des loix, & changer la religion en 
écode. Trop opiniâtre pour (e déiiâer de 
fes deflêins , He trop £iible pour les exécuter } 
bon mari , b<m maître , bon père , honnête* 
homnne , mais monarque mal con&illé : il 
s'engagea dans une guerre civile, qui loi fit 
perdre en£n le tr&ne & la vie fur un écha^ 
fiaut , par une rfrolution piefque inouic. 

Cette giaerrecivile commencée dans la 
minorité de louis xiv, empêcha, pour un 
tems Tangletef le d'entrer dans les intérêts 
de bs voifins : «lie perdit fii conHdération 
avecfon bonheur: (on Cfimmerce iut in- 
terrompu ; les antres nations la crurent en« 
févelie fous fes ruines, jufqu'au tems ou 
elle devint tou^àrcoup plus formidable que 
janiais fous la domination de Cromwek, 

qui 
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qtti l'atâbjéttit eii portant VéfzngHtAtm 
ane mam, r^>éedans rautre, le manque 
de la religion far le vifi^e y 6c qui dans 
don goarernemenc , couvrit des qualités 
d'un grand roi tous les crimes d'un ofiu^ 
ceat* 

n £ ROME. 

Oetee balance» que ranglecerre s^écale 
longtems flattée de maintenir entre les 
rois par (à pulflànce , la cour de rome ef^ 
&iait de la tenir par fa politique. L*italie 
étartdiTirée> comme aa)ourd*liui, en pkn 
fieurs fouverainecés : ceHe que poiKde le 
pape eft afiëz grande pour le rendit re& 
pèébble comme prince ^ 8c trop petice pour 
le rendre reck^uaUe» La naeure du goiH 
Ternement ne ferr pas à peuples fonpaïSy 
qui d'ailleurs a peu d'argent 6c de com-i 
merces fen autorité fpiritudie, toâjoiirs 
un peu mèlce de temporel , eft détruite âc 
sèhorrée dans la moitié de la chrétienté i 
6c fi dans l'anti^ il eft regardé comme m 
père, ii a desenfiint qui lui téfiftent quel* 
quefbis avec raifon 8c avet feccès. L» ina«- 
srime de la france eft de le regarder com-^ 
me une perfohne &crée, mais entrepre-* 
nante, à laquelle il faut balfer les pieds , 
0c lier qu^quefois les mains. On voir 
B £ encor 
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encor <lâns tous les païs catholiques , Icé 
traces des pas qoe U coor de romea &ics 
autieSsis vers Ui monarchie aniverfelle. 
Tous les princes de la religion cacholiquo 
enyoîent au pape , à leur avènement , dts 
ambailkdes qu oa nomme ai obédience, Ch^h 
que couronne a dans rome un cardinal , 
qui prend le nom de proteâeur. Le pape 
donne des bulles de tous les évècbés, 9c 
s*exprime dans (e^ bylles^ comme s*il 
conférait ces dignités de fa feule puil&nce* 
Tous les évoques italiens, efpagnols, fla- 
mans» & même quelques français , (ë 
nomment évéques parla permi(fion divi* 
ne, & par celle du faint fiége. Il ny a 
point de roiaume dans lequel il vCj ait 
beaucoup de bénéfices à (â nomination s il 
3;eçoit en tribut les revenus de la première 
Année des bénéfices confiftorianz. 

Les religieux dont les chefs réfident à 
Tome, font encor autant de (ùjets immé« 
diats du pape, répandus dans tous les états. 
La coutume qui fait^out , & qui eft caufe 
^ùe le monde eft gouverné par des abus 
comme par des loix , n a pas toujours per- 
mis aux princes de remédier entièrement 
à un danger, qui tient d'ailleurs à des 
chofes utiles & facrées. Prêter ferment à 
un autre qu'à foa fouvcrain, eft un aime 
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ât leze-majefté dans un laïque s c'eft dén^ 
le doicre un a^e de religion. la difficulté 
de favoir a quel point on doit obéira ce 
(çuverain étranger, la facilité de fe latflet 
réduire , le plaiur de fecouer un joug na« 
turel pour en prendre un qu*on fe donne à 
foi-méme , Tefprit de trouble , le malhèuf 
dés tems , n ont que trop fouvcnt porté des 
ordres entiers de religieux à fervir rome 
contre leur patrie. 

L*cfprit éclairé qui régne en france de-' 
puis un (iécle , & qui s*eft étendu danr 
prefque toutes les conditions , a été le 
meilleur remède à cetabus* Les bons livres 
écrits fur cette matière font de vrais fer- 
vices rendus^ aux rois & aux peuples : 9c 
un des grands changemens qui fe foient 
faits par ce moien dans nos moeurs fous 
Louis XIV , c'eft la perfuafîon dans laquelle 
IfS religieux commencent tous à ^tre, 

?|u*ils font fojets du roi , avant que d'être 
erviteurs du pape. La jurifdiâion , cette 
marque eflèntielle de la fouveraineté, eft 
encore demeurée au pontife romain* La 
firance méme^ malgré toutes les libertésf 
ùe réglife gallicane , touffre que l on appelle 
an pape en dernier reflbrt dans les cautès 
eccléfiafliques, 
•Si on veut diflbudxe un mariage , époufer 
- B I ùk 
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^ coofioe ou fa nièce , fe &îre f élever te 
fes vQCQx , cefti lome^ & non à fi>n évé'» 
^ue 9 qu'on s'^dreflès les grâces y font ra* 
3|ées t & les particuliers de cous les états f 
Récent des difpenfes à tout prix. 

Ces avantages^ regardés pas beaucoup 
de perfonnes comme la fuite des plut 
grands abus ^ 6c par d'autres c^mme le» 
xeâes des droits les plus (acres, font to&« 
^urs fofitenus avec art. Rome ménage (oxk 
crédit avet autant de politique, que la ré- 
^blique romaine en mit à conquérix ]m 
itioitié du monde connu. 

lamais cour ne fut mieux fe conduire 
&lon les hommes & felouj les tems. Le»^ 
f apes font prefque toujours des kaliens , 
blanchis dans les affaires , (ans pafiions^ 
qui les aveuglent: leurconfeil. eft compo(£ 
4e cardinaux, qui leur reflemblent, 9c 
qui font tous animés du même efprit. De 
€^ confeil émanent désordres, qui vone 
iufqua la chine & à lamérique : il eoi* 
bralTç en ce fens l'univers, & on peut dire 
^e que difait autrefois un étranger du fé- 
nat romain :/'i»i vu un cenfifioirtdtrois. 
Xa plupart de nos écrivains fe font élevés 
^tvcc raifpn çotitre l'ambition de cette cour > 
mais je n'en vois point qui ait rendu alTcz 
^Joftice à û prudence. Je ne ûis fi une 

autre 
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autre nation eut pu confeiver fi longtems 
damVeurope tant de prérogative^ toujours 
combattues : toute autre cour les eût peut- 
être perdues ^ ou par fk fierté , ou par jfà 
moUefle, ou par fa lenteur^ ou par fa vi^ 
Tacite : mais rome emplo^nt pref(]ue toû« 
jours à propos la fermeté & la foupleflè, 
a confervé tout ce qu'elle a pA humaine^ 
sn(mt garder. On la vit ramper fous Char^ 
les-qmnt, terrible à notîeroi Henri m, 
ennemie & amie tour à tour de Henri iv^ 
ftdioite avec Look xni > opl^ùfée ouverte- 
ment à Louis XIV dans te tems qu'il fut à 
craindre , de fouvent ennemie fecrette des 
empereurs , dont elle fe défiait plus que dîi 
foltan d^ turcsi 

' Quelques droits, beaucoup de^préteiii^ 
tions , de la politique , & de la patience » 
yoilà ce qui re(l& aujourd'hui à rome de 
cette ancienne puKTance , qui fiz fiécles au- 
paravant avait vou\^(bumettre l'empire flc 
Teurope à la ti&rer 

Naples eft un témoignage (bbfiftant en« 
cor de ce droit <|ue les papes surent pren^ 
dre autrefois avec tant d'ân& de grandeur^ 
de créer & de donner des roiaumes. Mais? 
le roi d'efpagne, pofleflèur de cet état, 
ne laif&it à la cour romaine que Thon-^ 
neor ^ le dan^r d'avoir nn vadàl trop 
poi^Ëintr B' ^ DU, 
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D 17 RESTE DE L'ITALIE. 

, Au lefte, rétac du pape était dans ont 
paix heareofe , qui n avak été altérée que 
par une petite guerre entre les cardinaux 
Barberin , neveux du p^e Urbain t 1 1 1, 
êc le duc de parme^ guerre peu fanglante 
ii paflàgere > tellei]u'on la devait attendre 
de ces nouveaux lomalns , dont les mœurs 
doivent être néceflàirement con&rmes à 
refprit de leur gouvernement. Le cardinal 
Baiberin, auteur de ces troubles, marchait 
a la tète de fa petite armée avec des in- 
dulgences. La plus forte bataille qui fe 
donna y fut entre quatre ou cinq cens homr 
mes de chaque parti. La fbrterefTe de pié- 
gaia fe rendit à difcrétion, dès quelle vk 
approcher lareillerie : cette anillerie con* 
iÛhit en deux coulevrines. Cependant il 
£iUut y pour étouffer ces troubles y oui ne 
méritent point de place dans Thiftoiie, 
plus de négociations que s*il s'était agi de 
^ancienne rome & de cartfaage. On ne 
rapporte cet événement que pour faire con- 
naître le génie de rome nK)derne , qui finit 
tout par la négociation , comme Tancienne 
xome finirait tout par des vidbires^ 

IesftaczespiQYince5.d*italie écoutaient 
. . dftt 
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âes intérècs divers. Venife craignaie les^ 
turcs & l'empereur : «He défendaic à peine 
fes états de terre-ferme» des prétentionfr 
de rallemagne êc de l*inva(ion du grand-i 
feigneur. Ce n'était plus cette venife autre-^. 
fois la maitrefle du commerce du mon- 
de y qm. cent - cinquante ans aupaïayanr 
avait excité la jaloufie de tant de rois. La 
fàgeflè de Ton gouvernement fubfiftait^ 
mais Ton grand coounerce anéanti lui 6taiv 
prelque toute fa foKes & la ville de venife; 
^it , par fa fituation y incapable d*ètre donv* 
tée, & par fa fetiblefife , incapable de fairt 
des conquêtes^ 

L*étarde fiorence jouiflàit de la tranquil^ 
Uté & de l'abondance fous le gouverne^ 
jnem des Médicis : les lettres , les arts, & Is^ 
politeflè, que les Médicis avaient fait naî- 
tre,, fiori&ient encor. La tofcane alon 
était en icalie ce q.u*athènes avait été ei|> 
pèce. 

.La iàvoie déchirée par une eilerre çi« 
iFÎle, & pat les troupes françailes & efpa^ 
gnôles, $*éuit enfin réunie toute entière 
en ÊLvenr .de la france , & contribuait en 
'kalie à l'afiàiblidenient delapuiflànce au:>: 
KicUenne; 

Les&iflès confèrvaient, comme au)ouîr 
i^kû>Jeitf lit|ené^faiis«bercher à ogpri«* 



dby Google 



'54 • ^«»£r XIK 

snef peifonne» Us vendarent leurs tfottpef 
à leurs voifins plus riches qu eux : ils étaient 
pauvres s ils ignoraient lei fciences & tous, 
les arts que le luxe a &ic naîtrez mais ils» 
étaient fages & beureux» 

I>ES ETATS DirN0RD: 

les nations du nord <iereiiKDpe» la po^ 
togne» la fuéde, le danemarfc» la. skk>(^ 
éovie, étaient, comme les autreaptti&ac^ 
toujours en défiance oa en guesr» eatse 
elles* On voiait , comme aojourd'lmi, 4an8 
la polosne Us moeurs & le gouTememfnfr 
des goths & des francs , on roi ele^ ,, iea 
nobles partageans (a puiffiince , on peuple 
^fdave y une £uUe inCuit^ne, imecavate«> 
fie compose de nobles, poinc <le vilfot 
fortifiées , prefqoe point ée «onunerce» Ces 
j^ples étaient tantèc «rtaqoés paries foé^ 
dois, ou par les mofcovites , & tantôt pt^ 
les turcs. Les'fuédjbis, nation plus libre 
encore parât conftitatioD, qui adcnet let 
^'ifans nnème dans ks états -génénm*^* 
mais alors plus foumtfe à fes roit^-que le 
]pol(^ne , furent ▼iéioneex f«efi]tte pa» 
tout. Le danemark, autrefois fermidiârfe 
à la fuéde, ne Tétait plissa peyCmne* Xa 
ftK)iceYien'étairencoiecquefcacteie., (i" 
. : £t£S 
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DES TURCS. 

Les toBKS nfécaîent pas ce qu'ils «raient 
étfibas les Sâtms, tes Mahomet ^ Iclet 
SoHooans ^ia fnolk&conotnpaît le Sérail , 
fim» &i bannir la cmauté. Les foltans 
iraient en tabtù»^itm%y et les pkn defpo^ 
tiqaea des foiiTeTains,& les moins atfuré^ 
de leoz. trône & de leor view Ofinan ^ 
Bxcabunvenatent de mourir par le cordeaa* 
Mufti^lui avait été dem fois dépo{2. L*em« 
pire taxe ^âiranlé par cttafeceofles, était 
encore attaqnépar les perfans s mais qaand" 
k8^per&n5.)e:iaMiiiient refpirer» & que4ea 
réroliicions du férail étaient finies, eee 
empire, redevenait «formidable à la chré- 
tienté: car depcûs remboochore do borir*^' 
diène ^i(q]i^kRi> états devenue, on Toiair 
lasmofcovie^ laboogtie, la grèce ^ les ilès> 
teor^àrtooren pmettm armes des turcs r 
de.dèr Tan r^44^, ils fiûlkient coafbn»^ 
ment ceàe guerre dé candie fi fimefte aux* 
durétiem. TeHes étaient la ficaation^ 1er 
fièrces ^ ft-rintétèt des principales nations 
eovopéanes» vers le tenas de la mort du 
seàdîefiraiice' LïHHS'imf*. 

"sniTATIOMÙE t A FRANCE. 

lafawcetBiliàW^lfeie, àl^holtonde^ 
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à la &voie^ aa portugais & aiant pont 
elle les von» des autres peaples demea^ 
lés dans l'inadion , foûtenaic contre rem- 
pire i& Tefpagne , une guerre ruineufe aux 
deux partis y & iiintfte à la mailôn d*aa* 
uicher Cette guerre était femblablej^toates 
celles qui fe font , depuis^ tant de £écles 
entre les princes chrétiens, dans lefqudles 
des fnillions d'hemmes fmit facrifiés , ^ 
des provinces ravagées, pour obtenir enfi» 
quelques petites villes frontières , dont la^ 
^fleâloa vaut rareoient ce qa*a coûté 1»' 
conquête. 

Les généraux de. Louis riir avatenr 
pris le roufliijlim : les catalans venaient de 
£e donner à la france^ protedhrice de lar 
liberté qu'ils défendaient coïKre leun roisK 
inais ces fuccès n'avaient pas empèchf que^ 
les ennemis n'euflènt pris coièie en 16^ t, 
& ne fufTent venus juiqu'a ponceife. La^ 
peur avait cbaiTé de paris, b nnoîûâ de (è^ 
Labitans;& le cardinal de RicheHeu, ao^ 
xnilieu de fes vaôes projets. d*abaifièr 1»' 
puiflàoce autrichienne, avait été rédoit à- 
taxer les portes cochéres de paris à four- 
nir chacune un laquas poQr.aller à la gtter«i' 
xe, & pour repoufler les ennemis des portes 
de la capitale. 

Les irançds avaif^ Awc Aitfacanccfttp^ 

4e 
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^emalatsx efpagnols Si aux alieimnf , & 
n'en avaient pas moins efTuié. 

MŒURS DU TE M S. 

Les gaenes rmient produit des géni- 
taux illoftres., tels qu'on Guftave^Adol- 
phe , on Valfteln, un duc de Veimar, 
Picolotninr, Jean de Vert y le marécltal de 
Gaébriant, les princes d'Orange, le com- 
te dliarcourt. Des miniftres d*étatne s*^ 
uient pas moins iignalés. Le chancelier 
Oxenftiern, le comte duc d'Olivarès , mais 
for -tout le cardinal duc de Richelieir» 
avaient attiré fnr eux f attention de l'europe» 
il n'y a aucun fiécle qut n'ait eu des 
bomoies d'état 9c de guerre célèbres : la 
politique 8c les armes femblent malheuret»- 
fement être les deux proférons les plus 
naturelles à l'homme : it'faut toujours ou 
négocier ) ou fè battre. Le plus heureux 
pane pour le plus grand, & le public at-» 
thbue fo»venv au mérite tous les (bccè^ 
de la foicont. 

La guerre ne fe faîfait pas comme nou9 
Savons vu &ire du tems de Louis x t v , 
les sffmées n'étaient pas û nombreufe» z 
auecm général , depuis le âéjg^ de- mets 
par Chorles^quint;, ne s'était vft à là tète 
décin<piaate?miUe hommea : 4>n affiégeair 
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Se on d^ndaît les {^ces a^ec fnmns êë 
canons quao)pard*fattt. L*arc des fortificar 
tions était encor dans fon enfance* Les 
piqaes&les arqaebufes étaient en nfâge : 
en fe &rvaic beaacoup derépie^ devenae 
inutile aujoind'imi. Il leftaic encor, des 
anciennes loix des nations, ceilede 4écla* 
ier la guene p.» on kéraut, Louis xiii fac 
le dernier quiob&rva cette co6caaie.-Il 
jenvoia un héxaut^d'aijnes à bioxeUes» dér 
darei la gaerre àFeTp^ne en i ^:f f . 

Rien n'était plus conunon aléis que de 
Toir des prêtres commander de? armées : 
le cardinal inâmt^ le caxdinal de (àvoie» 
Richelieu, la Valette, Sourdis archevêque 
de bordeaux, avaient endoflè la cuizafièi 
& fait la guerre euxnmâmes* Les papet 
menacèrent qnelqueéèis d'exconaamoica^ 
tion des prèties gnerriess» Léi pape Uiheiti 
TUi fâché contre laâranœ^ £^dijEe aa 
cardin^ de la Valette , qirïl le dépeaîUerait 
du caprdinakt, s'il ne quittait les armes:: 
mais réuni avec la firance , il le ccunbls de 
^nédidions^ 

lesaoabafl&deurs, ifon moins mimâses 
ib paix que les eccléfiaftiqaes>. neialftieiie 
nulle difHctklté de ferrir dans les<axmé» 
des puiflànces alliées , anpfèstie^ueilés ils 
étaièfU eo9j^iéSi C^na«ér.>. ta^çià.éé 

âance 
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frtnce en hollande , j commandait nn ré^ 
gimencen ié^j% & depuis nnème , Tarn* 
baflàdeof d'Bfirade in colonel à lemc fes- 
Tice. 

Laiivaice n'avait en K>iit qt^'envâretï 
qqacre^vingt-niille bomnoes eflfeâifs feu? 
pied. La^ marine anéantie depuis des fié» 
clés, rétablie un pen pas le cazdinal de 
RichdîeQ, ftitranéeroQS Mazarin. Loni» 
xiix n'avait qu'environ qoanme- cinq 
milliom réels de revenu ordinaires mai» 
fanent étais à vingt>fiz livres le marc : 
ces qaarantccinq millions revenaient à 
environ quatre-vingt-cinq millions de ce 
tenos» o& la valeur arbitraire dn marc dW- 
gent eft pooflëejoiqa'à quaran te«ett£ livrest 
& demies valeur numéraire exorbitante,.. 
9c^ que l'intérêt public & la jnfticè deman» 
4encq|ii ne foit jamais augmentée^ 

Le commerce, généralement répanda 
aujourd'hui, était. en très-petide mains sr 
Uk police du roiaome était entièrement vAk 
gligée^ |«eave certaine d'une aduoinifUran 
tion peu beureofe. Le- cardinal de Ri-^ 
cfcelieu , occupé de fùpropre grandeur aM 
tachée à celle de rétat^ avait commencé ^ik 
rendre là fiance formidable . au r dehors y 
6ns avoie encor pÂ la rendre bien fb<« 
iybn«ck>d€^axi8» JLes gxands di^miiis xii* 

uienft 
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talent nî réparés, ni gardés; les isrSgàndf 
ks infeftaienc » les rues de paris , étroites ^ 
mal |>avées, 8c couvertes d'inunondices 
dégourantes , étaient remplies de voleun* 
On voit par les regiftres duparlement , que 
le guet de cette ville était léduit alors à 
qaaiante-cihq hommier mal paies , &.q«i 
même ne fervaient pas. 

Depuis la mort de Francis ir, ht 
france avait été toujours oa déchirée par. 
des guerres civiles, •vt troublée par de» 
ââions. Jaoïais le joug n'avait été porté 
d'une manière paîfible & volontaire. Les» 
ftigneurs avaient été élevés dans les conC-^ 
^rations : c'était l'art de la cour , coœ^ 
me celui de plaire au fouverain ^ i*a été 
depuis. 

Cet efprit de difcorde^ de feâBOiravai '. 
pafTéde la cour jusqu'aux moindres fviiles ^ 
ft pofRdait toutes le» communautés kiu 
soiaume : «n fe di(pntait tout, parce qù'ik 
n'y avait rien de réglé. Il n'y * avait paaf 
juiqu'auxparoifTesd&paris qui n en* vinrent, 
aux mains s les procédions fe battaient les^ 
«nés contre les autres, pottp i'honneut 
de leurs 'bannières. On avait va feuir^nc: 
les chanoines de notre- dame aiMc prifier 
avec ceux de la fairite-^hapelle : le parle*' 
mentk l^'chambre d» comptes t'éoaieniï 

battus 
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battus ponr le pas, dans TEglife de notre* 
éame , le jour que Louis xiii mie (on 
xoiaame fous la protedion de la vierge 
Maise. 

Piefqoe toutes les communautés da 
f oiaoïne étaient armées \ prefque tons les 
particuliers rerpiraiept la fureur du ducK 
Cette barbarie gothique, autorifée autre- 
fois par les lois même, & devenue le 
caraâére de la nation , contribuait encore 
autant que les guerres civiles & étrangè- 
res, à dépeupler le païs.Ceneft pas trop 
dire , que dans le cours de vingt années , 
dont dix avaient été troublées par la guerre, 
il était mort plus de gentilshommes fran« 
çais de la main des français même, que de 
celles des ennemis. 

On ne dira rien kl de là noaniére 
dont les arts & les fciences étaient culti- 
vés ; on. trouvère cette partie de Thiftoire 
de nos moeurs à fa place. On remarquera 
feulement que la nation françaife était plon- 
gée dans Tignorance , ' fans excepter ceux 
qui croient n'être point peuple^ -, 

On confultait les aftrologues, Si on j 
croiait. Tous les mémoires de ce tems- 
U, à commencer par Thiftoire; du préfr- 
dent de Tkou, font «emplis de prédic- 
tions. Le grave & févére duc de Sully tap- 

gott^ 
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poice rériea(èment celles qui fiuetit ùite§ 
i Henri iv : cette crédulité» la maxqott 
la plus inÊûUihle de Yiznonncty était û 
accréditée y qa*on eut foin de tenir ua 
aftrologae caché pris de la chambre de 
la reine Anne d'autriche, au moment d« 
la naiiTance de Louis xir. 

Ce que l'on croira à peine , & ce qui 
eft pounant rapporté par Tabbé Vittorio 
Siiy, auteur contemporain, très-inftmit> 
€*eft que Louis x i ii eue dès Ton enfance 
le furnom de jufte , parce qu*il était né foof 
le ffgne de la balance. 
. La même faiblefle, qui inettaic en to* 
gue cette chimère abfurde de Taftrolc^itt 
judiciaire, âtifait croire aux podèfOons » Si 
aux fortiléges : on en faifait un peint de 
teligion s Ton ne votait que des^ prêtre» 
qui conjuraient des démons* Les tribunaitt 
compofésdemagidratSy qui deraiént être 
plus éclairés que le vulgaire ^ étaient occu-» 
pés à juger des forci ers» On reprochera t(A* 
jours i la mémoire du cardinal de Ridiez 
lieu, la mort de ce fameux curé de Iba^ 
dun , Urbain grandier, condamné au~ feu 
comme magicien par une commiffion du 
confeiL On s*indigne que le minidre St 
les juges aient eà la &ible(Iê de croire aux 
Niables de loodon, ou la barbarie d*avoif 

fait 



dby Google 



Etat de l'Europe* 45 

Sût périr an innocent dans les liâmes. On 
fe fooTÎendra avec étonnement jufqn'à la 
dernière foftérité , qaela maréchale d*An* 
ae fbt brûlée en place de grève comme 
fordére , & que le confeiller Conrtin , in- 
terrogeant cette femme infortunée, lui 
demanda de quel fortilége elle s'était fer** 
vie pour gouverner refpiit de Marie de 
Médicis s que la maréchale lui répondit : /e 
me fitis fcrvïe du pouvoir qu'ont Us ameg 
fortes fur les efprits faihles ; & qu'enfin 
cette r^nfe ne fervit qu'à précipiter Tar- 
ï(t de fa mort. 

On voit encore dans une copie de quel- 
ques r^ftres du châcelet , un procès com- 
mencé en i^or , au fujet d'un cheval, 
qu'un maître induftrieux avait dreffé à- 
peU près de la manière dont nous avons 
vu des exemples à la foire : on voulait 
faire brâler& lemaxtfe&le cheval comme 
forciers. 

En voilà aflez pour &ire connaître en 
général les mœurs & l'efprit du fiéde qui 
précéda celui de Louis xiv. 

Ce défaut de lumières dans tous les or- 
dres de l'état^ fomentait chez les plus hon- 
nêtes gens des pratiques fuperftitieBfes ^ 
qui deshonoraient la religion. Les cal vi- 
nifies ^confondant avec le culte xaifonna- 

ble 
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ble des catholiques les abvrs qu'on falfiifr 
de ce culte ^ n'en étaient que plus afiexu'ûs 
dans leUi haine contre notre ^glife. Ils 
oppofaient à nos fuperftitions populaires , 
fouvent zemplies de débauches , une dureté 
farouche & des moeurs féroces , caraâére 
de prefque tous les réformateurs : ainfi 
refprit de parti déchirait & ayiliflàic lâ 
fi-ance i éc Tefprit de fociété , qui rend au- 

{'^ourd'hui cette nation fi célèbre & fi aima- 
ble , était abfolument inconnu. Point de 
maifons ou les gens de mérite s'a&mblaf- 
fent pour fe communiquer leurs lumières^ 
point d'académies y point de théâtres. En- 
fin^ les mœurs, les loix, la fociété, la re- 
ligion , la paix & la guerre , n'avaient rien 
de cequon vie depuis dans le fiécle qu'on 
appelle le fiéde de Louis xit« 



CHAPITRE 
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CHAPITRE SECOND. 

Minorité de LOUIS XIV: viâoires dct 

français fous le grand Conié, alors 

duc (TEnguien. 

LEctrdintl de Richelieu & Louis xiii 
venaient de mourir; Tun admiré & 
haï, l*autre déjà oublié* Ils avaienc laifTé 
aux français, alors très-inquiets, de Ta- 
verfion pour le nom feul du miniftére, 
6c peu de refped pour le trône. Louis xiix 
par (on teftament établirait un confeil de 
régence. Ce monarque, mal obéi pendant 
ià vie , fe flatta de Tétre mieux après ùl 
mort i mais la première démarche de fk 
yeuve Anne d*autriche, fut de faire an- 
nuller les volontés de (on mari, par un 
arrêt du parlement de paris. Ce corps, ig aoAt' 
long-tems oppofé à la cour, éic qui avait i^4}* 
a peine confervé fous Louis, la liberté 
de £iire ^es remontrances , caflà le tefta- 
ment de fon roi, avec la même facilité 
qu'il aurait jugé la caufe d*un citoien. 
Anne ^autriche s'adreflà à cette compa- 
gnie , pour avoir la régence illimitée , parce 

qoe 
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que Marie de Méidicis s'était fervie da même 
tribanal après la mon de Henri ir i '9l 
Marie deMédicis avait donné oet execn* 
pie , pacrce qoe toat!e «itre voie eût été 
longue & incertaine; qae le parlement 
entouré de k% gardes, xve poufait téfiftec 
à fes volontés > & qu'on arrêt rendu au 
parlement & par les pairs, femblait aifiifer 
un droit inconteftable. * 

L'u(àgequi donne la régence aux mérvfî 
des rois , parut donc alors* aux français 
ttne loi prefque aafli fondamentale que 
celle qui prive les femmes de la courï>nneé 
Le {Kirlemenc de paris aiant décidé deux 
fois cette queftion , c'eft-indire , aiant feul 
déclaré par des arrêts ce droit des mères ^ 
parut en effet avoir donné la régence e U 
fe regarda, non fans quelque ttraifemblan^ 
ce, comme le tuteur des rois, & chaqot 
concilier «rat (tre une partie de la (ou- 
veraineté; Par le même arrêt Gafton doc 
d'Orléans, frère du feu roi, eut le vain titre 
de lieutenant général du roiaume (bus la tt* 
gente ab(blue« Anne 

* Riencourc , dans fon hiftoire de Louii xzv , die 
<|ue le celbmenc de Louis XIII fut vérifié au parle- 
mène. Ce qui trompa cccicrivaiD, c*ett qa'en èlK» 
Louis xzii avait déclaré la rciae i%»iice \ ce qui 
fut confirmé : mais il avait limité foa autorité 3 ce 
^ul futcalli. 
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'. Annt d'anttiche ait obligée d*abord de 
eoncioœc kfinenexoittre le roi d'efpagiM 
fltilippe iT Ion fréxe, qa'elle aimait. Il 
eft difficile de dtie ptéofiment pooxqaoi 
Ton Mfftit cette guexie) on ne demandait 
ffiea à Te^aigne, pas mtme la navacre , 
qui aaxatt dû être le patiimoine des lois 
defranoe.Onfebatiaitd6poisi^3f , parce 
qae le cardinal de Richelieu Tarait voula» 
le 11 eA à cvoixe ({a*il l'avait voulu pour 
fe jrendre néce&iie. U s'était lié contre 
rem|>erear avec la foéde, 6c avec le dac 
Bernard de (kze-Teimar , Tan de ces gêné* 
xan que les italiens nommaient cpmdoi» 
tîtriy c'e(tà-dîie, qui vendaient des trour 
pes. U attaquait dsiffi la branche autri- 
chienne - espagnole dans ces dix provinces 
qtre nous appelions en général du nom de 
iandre s A il avait partagé avec les hollan- 
dais alors nos alliés^ cette flandie qu'on 
ne conquit point. 

Le finrt de la guerre était du cAté de la 
dandres les troupes efpagnolcs fonirent 
des frontières du bainaut au nombre de 
vingt*fiz mille hommes > fous la conduite 
i«^un vieux général expérimenté, nommé 
don Francifco de Mélos. Ils vinrent ra^ 
vager les frontières de Champagne : ils 
attaquèrent rocioi, & ils crurent pénétre* 

bient&r 
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bientôt, )ti£qu*aux portes de ptris , comme 
ils ayaienc fait huit ans aupararvam. La 
moxc èi^ Loais x 1 1 1 ^ la ùkhitXSt d*ane 
minorké, relevaient ienrS' efpérances ^ Âù 
quand ils yirénc qu^n ne lesr oppofiût 
qa*ane armée inférieure en nombre, com« 
mandée par un jeune homme de ii ans, 
leur efpérance fe changea en fécoricé. 

Ce jeune homme fans expérience , qu'ite 
mépri&ienc, étaicLouis'de Bourbon alors 
duc d'Enguien , connu depuis fous le nom 
du grand Condf. La plupart des grands 
capitaines font devenus tels par dégrez. Ce 
prince était né ^néral v Tan de la guérie 
Semblait en lui un inftinâ,naturel:iln'f 
avait en europe quelui & le fuédois Tor- 
ften(bn , qui euflent eu à vingt ans ce génie 
qui peut Ce pafièr de 4'ezpérience« 

Le duc d'Engoien avait ref u , avec la 
nouvelle de la mortde Louis x 1 1 1 , Tordre 
de né point bazarder de bataille* Le ma* 
liéchal de THâpital , qui lui avait été donné 
pour le confeiller & pour le conduire, fe- 
condait par fa circonfpeébon ces ordres 
timides* Le prince ne crut ni le maréchal 
ni la cour : il ne confia fon deflein qu'i 
■Gaflîon maréchal de camp, digne d*étre 
confttlté par lui : ils forcèrent le maréchal 
à trouver la bataille néceflàire* 

On 
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On tèfiiftrqae que le prinee ai«it toaç 
léglé le feir^ veille <ie la bataUle^ s'endor* 
mkfi pfefefid^ent, qtt*il&Uiiclerévcil«^ 
\^'fclat !«' dotinër. On coifte ia même: 19 «•< > 
olÉéCe (TAlettiKllre : il tft naturel ^•<]a'aa>'^'^>* 
jeune homme , épui(2 des âitigues tjue dé«'. 
àiaisde rarrangttnent d'un £ grand jour» 
tombe enftiiie dans on (bmmeil plein : il 
r^auffi, quSnn génie ait pour la guerre , 
a^ffiinc ùxi% inquiétude, latile au corps 
a%2de«altnepour dormir. Le prince ga- 
gna la bàtfiUje par lui-même, par un coup 
dkvil qui volait k la (oa le danger & b 
reâburcé^pr&naâiviiéezemtede trou- 
ble , quFle portait k propos dans tous iea 
endroits. Ce fut lui qui avec de la cava- 
lerie, attaqua cette inlanterie efpagnole 
jûlques-là invincible , auffi forte , au(ïï fer* 
xée que, la phalange ancienne fieftimée, 
k, qui s'ouvrait avec une agilité que la 
phalange 4i'a«ait pas, pour la^âer partir la 
décharge ^ dix-4uit canons, <|u*elle ien^ 
fermait au milieu d'elle* Le prince l'en- 
conra,& l'attaqua trois fois* A peine vie* 
torieuz, il arrêta ie carnage* Les officiers 
e%agnol&& Mettaient a Tes: genoux, pour 
trouver auprès .dé lui îin azile con?re la ^ 
foreur da&ldat vainaueur. Le4nc d*Bn^ 
glnen eut autant, de umt fie les épargner, 
û Tomcl. Pan.L C 
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Le yieax «ofiKe M f iieti«ès| ^1 com^ 
«làfMhit cette infemc^ e^jNIgvM» 91^910* 

Ibs années éi[f»gnalefi£s4o0irQa<ia«ôté<ief 
irméesfi«nfftt&sv4ui0à¥ateiujp9h»c de- 
puis cent aBiiigàgné de h^mWtÀ célèbre ^ 
çex k fattglànté jouÉméecde ttisrigniMii^^ 
lUfifitie plot^ ifie j^i^gnéê^. £1011901» 
ptfeahiet -cmutre les ïofiles > «imc^éié i'^i^ 
iFfftge ëee baacksjnoiifèt atfemtQ^es^'il^ 
tnttc^oe ées csxMipes fiançBM(ès% Les-jovC" 
fiées de pft^ie^ tîe iàint-queatin, âtîèaf 
eiicordes Craqua ikttkf à b lépucarieit 
ée la 6anœ. HËMsri rt amr.iea le onèl-* 
lieùr de ne fmtaaipsatex des Jtti«màgt^>iiii« 
monèles ^ne fnr •âi:pf!Qpxé oafti6n.:Soat 
Ijoais xiiiy le maiédml.de.GviâMriailt 
avak ëà de petics {bcocl , tmis «aiîM:» 
balancés par dès peiliss* Les -giandea <ba« 
faiUes /Cfai *ébianlenc les: étaa^. & qm xtt» 
Aent à jainais dans la taéftioixe des Imki* 
sner, n'avaient 'été doniiées ^ ce teptai 
^e:par<Siïftave-Add|>iil9* 1 

Cette joatnée'desocroiiANrint Téfioqué 
4ela^oiM4iaiifai&i» 4c deicrtle deCoadé? 

1 . a 
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Kfot^^imficreAc froficetdeiatiiAMe. Sel 
kcaesà Ucotnrfiiencjrééoodfle le fiége^ 
tkionviUe, oie lecarcysal 4c Richditit 
tt'Msakpas emazacdet^^Miiemnr^iQl 
coonert^ tfNKctstt.ixisftBpttcfouffcettB 
tarpédidon. 

' Le priaoe 4e <jMsié paffii â ccBarscc le > aoâc 
ptis etuieim, ttompe Is vigilaRoe du gi* 'Ms* 
nÉnilSecic ^ & ptit enfin daâoaTilèe.:Oke-fautt 
coorut mettre le (tége devant cirq , 6^ s'en 
«endie snîcre« ii& sepiâèrlefUii ««x aU 
lemscnsiil lepaffitafnrèseoziiâoosiQt s6» 
fftrer les pênes de ks dé&tteitpie ha buk* 
fnswMeateflniéerrarDesâontiéfes ^pà^ 
tomcatdamarfclMd drGtrf br i«i t, H itowft 
£nbo«^ pris, ft le -gbiécd Merci fim As^ 
morsmvec onearmée fitpériesre encor à ]» 
£eniie.CDndéxvBk fiusieidevrxmrédiMK 
ile^Bce, dont J3aa étakiSiMMncmtYft 
i'antie ce Tureone , fait «tmédisl dcpvis 
feu 4e moàs , ^prèt tvoir'fem tkearesA^ 
ment contre lesefpagaois. Il |ctMtt aloïc 
4efff<»ideiiiens<lekgxaadef6pet«i«»n qti*M 
«Bc depuis, ixpdnoe, avec ces deax gêné- 51 août 
sinr , aittaqaa le cunp derMtfti , retrancU ' ^^^* 
4br dcox éoninenccs. Lei^evi^t lecom^ 
isença trocs feisyà oots jews diéShtens. On 
4icipiekdcic4'Bnga«en jettaiiyn bfiton de 
cemmandement dans les fècrefidbmeiks 
Cl des 
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«lesennedris , & maxcha ponr le repreiicire 
Ifépé^ à la. maiti à la tèce cki-régiment de 
Comii HfaUaic peat.êcr« des addons auffi 
kardies pour mener les troupes à des atta« 
qnes fi difficiles. Cette bataille de friboarg , 
plus meurtrière que décifive, fut la féconds 
vi^ire de ce prince« Merci décampa quatre 
îqurs après. Philipsboui^ & mayence ren* 
dus , fiicent la preuve & le fruit de la vie* 
teste* ^ 

. >Le duc d*Engaien retourne à paris, re- 
çoit les acclamations du peuple , & demande 
«les Técompenfes à la cours il lailTe Ton ar- 
mée au maréchal deTurenne, Mais ce gé- 
néral , tout habile qu'il eft déjà , eft battu à 
•^"^ .mariendal* Le prince revole à l*armée , te- 
' ^^' jçxttiA le ounmandement 9 & joint à la 
gloire de ^commander encore Tnrenne , 
icellede réparer ià dé&ite. Il attaqua Merci 
^ dans les plaines de norlingue. Il y gagne 
^^!*"^une bataille complette. Le maréchal de 
Grànunont y eu pris ^ mais le général Gléen 
qui commandait (bus Merci, eft&it pri- 
lonnier , & Merci eft au nombre des morts. 
Qq général regardé comme un des plus 
grands capitaines, ait enterré dansle champ 
4e bataille t Ik, on grava ée^x fa tombe ijia^ 
'fiUffir ; heroem calcits ; arrête , Toiageur , 
«tt j«9fi^ un héros. . 

le 
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/ Le nc3n<la doc d'Engaien éclipffaicatlojJk 7 «*• 
toQS les aaves noms* Il affiégea enfuice dun-v ' ^^^' 
{terqoe à 1^ y&e de rarimée efpagnol^ , ^ 
il fac le premier qoi donna cette place 4 
la.&ance» 

Tant de faccès & de fervices , moins tt^ 
compenfés qae {afpeds à la coar , le fai-r 
jiaiienc cxaindxe du miniftére aacanc que it% 
ennemis. On le tira du théâtre de les conr 
quêtes & de fa gloire ^ & on fen voi^ en ca? 
talc^ne avec de mauvaites troupes mai 
paiées s il afHégea lérida , & fut obligé de 
lever le fiége. On Tacçufe daps quelques 1^4/^ 
livres de £gin&ronade , pour avoir ouyert la 
tranchée avec des viobns. On ne favait pa$ 
que c'était Tufage en efpagne. 

Bientôt les affaires chancelantes forc^ 
renc la cour de rappeller Condé en âandr^ 
L archiduc Léopold , frère de Tempereux 
Ferdiq^nd m, afCégeaic lens en artois* Con» 
dé rendu à fès troupes qui avaient, toujours 
vaincu fous lui , les mena droit à Tarcbiduc. 
C'était pour la troifiéme fois qu'il donnaic 
bataille avec le défavantage du nombre. Il 
dit à fès foldats ces feules paroles : amis ^ 
fouvene^'Vaits de roCrùi , dcfribourgy &dt ,f 1 
norlingue. Cette bataUle de lens mit le conw ^ 
ble à fa gloire. Turenne eut Thonneur dan» 
cette journée, d.*aiderpuiirammentleprxiace 

C 5' " àm 
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ètOxkié^ À ^ contrîbveràone yiA&Sre 
^oi pott¥ait Khumirier. Péw-être ne Ibc-it 
jimais fi gran^ qa*tA fermant tiofi htt 

^aoât II dégag<îa lai-mème le mariclm! <le 
^^'^ CàrtiininoiK , qoî pliait avec l'^I^gaticke \ 
î^ prit le gén^nl Beck. LVrcKidac 4 frart 
àpeine vrtc )t éomce ^ Foen&ldagne. Les 
impémav&lesefpagnols, cjui cefmpefttene 
cette armée, furent difiipési ils peréirene 
j^\Xi de cent d^peaoi; » trente-buit pîéce^ 
«le canon: ce qai était alors très-confidénr^ 
Me. On leur fit cinq mille pri&nnters) on 
leur tua trois mille bommes : le refte ètfet^ 
tti, et rarchiduccien'ieura fans armée. 

Tandis que le prince de Condé * comp- 
tait ainfi les années de fa jenneffe par des 
fi boires , & qoe le duc d*Orléaîw , frère de 
juillcr Louis XIII , avait aoffi fofttentr k réptitation 
*^^^' d'«mfilsde Henri rv & celledela firance , 
par la {wrife de gravdines , par celle de cour- 
'^ov- trai & de mardik : le vicoH^te de Tnrenne 
*^^' «voit pris landatrs il «▼art chaflë les efpa- 
gnols de trêves & rétabli rfleéleiir. 
• Il gagna avec les foédon la bataille de 
nov* l'aVîngben , cdlede fommerbaoTen, de con* 
»^47* ttaignitledocdebaviéreàfortirdefcsétats 

à 
^ S«A féce était mort tn i €^^ 
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gone. Vingt vaiflc^^Ai vingt ^t6ic8 dé i#4«. 
mkneti<itA compofàiem piràjtie toute la 
marine» iénibîi« pat Ri^bctiêi», t»anii«iif 
1*floteerpagnol9fi»la€Atè'4fitaiie. ' • 
Ce n'était pas toue s les armes ftanlçaîAs 
-ftftienc ehcor erivàkila lorraine fin le ^c 
'Charies^T ,^»hcé^értter^ maisineoni^ 
'tant, impracJent^imJitoireox, qoCferk 
• à la lois dépouilléde fen éeat par- ]a ftance» 
^ letentr prîfonnî^ pai les efpagnbts. Lfs maf 
alliés (^ la Irance prelftient la poiATanoe '^4^ 
' aatrieÛenne au midi' ^ au nord. Le <ltic 
•d^Albivji^erqae, général des portugais yga* 
^ha contrerefpagne'ia bàtaiile tJe bacUjoT. 
Torftenfbn déSt les impémax' près êé ta- "«'• 
bor , & remporta une vidoire complétée» ' ^^* 
Le prince d'Orange à la tête des hollandais,^ 
pénétra jufques dans lebrabanr. 

Le roi d'efpa^e, bi^fide tous côtés » 
▼oiaitlerouiEllap&lêkCft^logne entre les 
mains des françal^. Na^s révoltée contre '^47*' 
lui , venait de Ce donner au duc de Guife, 
dernier prince de cette branche d'une mai- 
fon fi féconde en hommes illuftres & dan^* 
gereux. Celui-ci qui ne pa({à que pour un 
avanturier audacieux , parce qu'il ne xéuHic 
Mi'./ :> C4 paa 
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pts y «tait €& <bi moins l» gUnto i\kmiiest 
féal dans une bai<)iie 49 n^ilieii de la flore 
4*e(pagQe i & de MknàH 99f le$ . fan^ aotie 
Iccottisquefoncouiage, ; 

A voir tant de malheors qoi fondaient 
/or la maifon d^aucriche , cane de vidoiies 
accumulées par les français» &: fécondées 
ji^ fuccès de leurs alliés, on. croiraiç que 
Tienne &madridn>tten4aienc .que Itjtgufr 
.meiv d*ouvrir leurs poKes^ ^que-l'ia^p^ 
:feut&Ie roid*erpagneécaient prelque-fai)! 
états : cependant cinq années de gloke.à 
peine traverfées par quelques revers , qe 
-produifirent que très-peu d avantages réels , 
Jbe^ucoup de lang répanda , & nulle révq* 
Jution. S*il y en eut une à craindre , ce fut 
fo^j la françe : elle, touchait à fa raii;e 
au milieu de ces profpémés appareiues^. 
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CHAPITRE TROISIEME* 
GIXERRE CIVILE. 

LA reine Anne d*autriche j régente ab- 
(bine, avait fait dvf cardinal Mazarin , 
feofiaîtrède lafrance, & le fien. Havaiç 
fiir elle cet encipire, qa'\in homme îrciroïtr 
devait ayoir fur une femme née avec afle^ 
ide faiblefle pour être dominée , & avec alTez 
.de fernîeté pour perfifter dans fpn choix. 

On lit dans quelques mémoires de ces 
,tems-Ià y que la reine ne donna fa: confiance 
à Mazarin y q&avi- défaut de Potier ^ évêque 
de hesRivais y. qu'elle avait d'abord choife 
fpour fon n:>lniilre« On peint cet év^qvi^ 
.comme on homme incapable : il eftà croi- 
.re qu'iH'était., & que la reine ne s'en étaft 
&rvie quelque tems que comme d'un faa- 
tome , pour ne pas effaroucher d'abord l» 
nation par le clrôix d'un fécond cardinal 
M d'un étranger. Mais ce qail ne faur 
.pas croire ,e'eft que Potier eût conûraencé 
.Ion miniâére paifager par déclarer aux ho(-^ 
. fandais ; ^u'U fiiHak qu'ils fi^^ent e^» 
tàûCjucsy'iUvoulaicnidemtfircr dansTai^ 
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tidnce Je lafr^ftice. Il auroic donc du &!re 
la même propofîrion aux fuédois. Prefqae 
tous les hiftoriens lapporcenc cette abfur- 
dite, parce qu'ils Tont lue dans les mé- 
moires des courtifans & des frondeurs. H 
iCy a que trop de traits dans ccS mémoi- 
jcs , ou falâfiés par la padion , ou rapportés 
fur des bruits populaises. Le puérile ne 
doit pas être cité, & Tabfurdene peut être 
«m. 

Mazarin ufa d'abord avec modération 
^e fa puiflance. Il faudrait avoir vécu long*- 
tems avec un minidre , pour peindre foit 
caraélére, pou^r dire quel degré de con^ 
lage ou de faibleflè il avait dans Tefprit ^ 
i, quel point il était ou f rudent ou fouibé» 
Ainfifans vouloir deviner ce qu'était M^ 
!tarifi, on dira feulement ce qu'il fit. Il 
t»ffeda dans les commencemens de & 
grandeur, autant de fimplicité q^e Ricbe^ 
lien avait déploie de hautetir. IsÀti de 
frendre des gardes & de marèher avec «if> 
fafteroial, il eut d'abord le train le plus 
modeffei il mit de TâïTabilité &mème<ie 
h moleflfe par- tout où fon prédécefleur avait 
"fcit paraître une fierté inflexible; là reine 
toulait foire aîtner fa régence & & peis 
fopne , de k côtnr & èt% peuples » & elte 
r réufli&ir. Gallon , duc tf Orléifns » ftet^ 
^' de 
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jit Look xixiy Ac le pnnct S% CmiA^ 
sppoiâienc fkat poawoif , A Wftfalent kl'(« 
jnnbtien que pour (trvir réca(« 
1 IL U&iki 4€fi ifiifAts po«^ &&tél|if kl 
ffoeif^ toncre rtTpa^ft çômte Tempiré» 
AW co ^Gd>tif qoek]oes-dns bien medérés 
ikittifeote €ti eçoipAmfôn d« ce que nocte 
aTohiptié<)epQk« &btenp6ii (ySfans f>oar 
ies bctbins 4>e la monof^e. 
.: Xé paxitaieiu en péflèffion Je Técîfier 1^47. 
4t8 UJm àt idei tanes ,- ^«oppefa vivemeiit 
àrédiciià ttttf t il àctjplk ^ confiance (9c!s 
fcaffes , parles 4ôniia4iàioiis <i6m i! i|t. 
tigoa le mlÀifiéfe/ 

Bnfin y <loâze):liatges dé méit^es dès re- 
quêtes tieiiTeiletnent cxéées , 4fc envûron 
qnotre^vingt mille écos de gages des eom- 
fiagnies fitj^etM^ , fecoms^»: fbiilétërent 
amie b tobe^> M aveci'la'reke tout' |)ms: 
cv qoi iinaif à* pekie aâ^rd%ôi dans le 
joiauôie 4a*fnatiffèd\HtefNniVeâe , exdta 
akHs.anê guen è civile^ ^ 

Broafièl , confeiller-clefe de la grande 
dMMtibfe, homme de nulle capacité» & 
qaî A^aVait d'antre ànérice, qné ^'oçrvrit 
lo^aft ka a^s-^mte la cètir; adancét^ 
mtxé^ îè peuple en fhomra|>hi^ dé doo^ 
]0ti^<pà la mort d^onbon %èi n^n: f 
jaœaU cavfé* ^a^tît tenoovelkr ka bar* 
C ^ licades 
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3ica<les 4è bligae^ le (eu de la ttâitiam 
■ par^t alloiné tiaos un infant, &: difficile 
à éceîndietf il (de attifé pal kraaiai» chi 
i<o9(l}jEKevix, 4epai9 : cardinal 4le Retz : c'eft 
^lepx^tnierévèqaeqni aie fait une :gaeiie 
civile fan^ avoizlafeitgion pourpréeezte» 
Cet boiTinie fipguîiisr s eA peint loi* même 
dans Tes mémoire», écries arec on air de 
gtandeor , une impéciiofité de génie , & une 
ânégilité^ qui ^fon&Vimege de Ci conduite» 
C'était un bomi)»e,qui du feifi delà dé^ 
.baucke,,& laBgvû^ànt .isncoff des ûiîtes 
^qu'elle entraîne^ p];|ç^ùt le peuple & s'ea 
nifait idolâtrer. Il refptrait • la £aâion éc 
ies complots; il' avait été, àTâge de z^ 
ans I Tame d'une confpkation contre la 
Tie de Ricbelieuf il fat l'auteur des bgr- 
xicades > il pxécipita^ le parle^^enr danslet 
cabales » ^ ^. le : peuple dans. Us féditions* 
Ce qui parait fuxpsjenam> c'eft que le.pai> 
lement.^ti^înéfar Jui, l^ya l'étendart 
contre la cour, avammême d'itieappi^ 
far auctm prince» 

; Cette compagnie depuis long-teoas éttii 
^^rdée bien dméremment pai« laçoui.^ 
gar le peuple» $t l'on, en cxoiaK !$• v!Qix 
2e tpus lef minimes ^ delà CQUft,.Je par« 
lement de^âxif é^r \xt\% côuy de i^Aioev 
£ite pourJpget;^e%f2H)ie^ ^^ ,çjtmmkx'û 
, ; teuaift 
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teoak cette prérogative ée là feàlé Tolonté 
<4es lob % il n ayait fur les «acres parleiner» 
'ivL raiaame ^'aotrè. {>fééminen^ que cdJe 
^Tanciehneté; &d'ttn leflorcplas^ con^ 
.fidéiafak s. il i n'était la cpor des pairs gœ 
tfl«ce:qiie la cour léfidajra pafis : il n's^ 
>Tait pas pk» de droit de faire desiemon- 
tranoes^ qise les autres corps, & ce drofk 
était encor une pure grâce : il avait Catch 
rcédéii ces parlemens qui repxéfemaienc^aU 
•irefois la nation fran^tTe; nvds il: n'avaic 
.de ces anciennes- affenib^os l^ierrqae lé 
ieul xwm : ^ povx preuve ihconteftable , 
c'eft qu'en effet les états-généraux étaient 
4ubfticué$àla place des à&mblées de la 
.nation 9^ & le parlement de paris ne reC- 
.ièmblait pas pks aux pajlemens tenus par 
,j)ospireixiie0rs:r<^s , qt^t'on eonful de finjrne 
}f>a d!alep. ne rel&mhle à un coiifol xo» 

. Cette iC^le errem de nom était le pré» 
teite des prétentions ambitteufes d*ane 
.compagnied'hojQciniesde loi,.qni tous pouv 
^aVois acheté leur office de robe ^ penfaienc 
.tenir la, place des? conquéraas d«s gaules \ 
JU àtt. feigoetiPS.^ fie& deU c^^ronnew 
iCe corps en touft.}e$ cems /avait obàféda 
feuvpjit que $*^);^a nâseflàireoienc uti 
f^em^x^tsibttiial >; ^)<Hiii&fiihfiâantdani 
. . «ne: 
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line etpttàki. Il avsit ofé donner «n BXièe 
contré Chailes t 1 1 & la bamàii dntoiani- 
to& : H aTfttt commencé un piocès imm»- 
jttri contfe Henri ni > U a^it en coès 
les teim léfiflé, awant qu'ilirtfâdt pâ^, 
^'fesfouvfrmnsv & dant celte (tpiiMl4# 
4e Louis xiTy fous le plus dem dt^goa- 
^rememens , ^ foos la plat inda^eoce ^es 
«»nes, il voobh &ire la guerre ckiie à 
ion prince 9 à l^Qiempie <â ctr pavlenvetuc 
^angleterre, qui ceoaîc alors ion roi {H^ 
ibnnier, & cqni loi £c itancket k^ tto. 
Tels écaienciès difcoina 9c les penféet dii 
jcaUnet. ": 

lAzis les citoiew de parît , & tô«€ ce 
^ai tenait à la robe , votaient dàn$ le pa#> 
iementnn corps angirfle, o^i a?ai»TendB 
la jnftice avec tint incégricé- lefpa^Me-y 
qai n'aimait' que ie lûen de l*éta^, 9i ffn 
raimaitaupéTildefafonune, qui bomaife 
(on ambition à la gloirede ié pr ln i tf f iam- 
bition des âivoris^ qui tnarc^ait À'an pii 
ëgalentreleroi^leMopIci et f^ns es»» 
miner l'origine de tes dioics âc d^ fou 
pouvoir , on lai foppofiiir les in^^sles pte 
&ciés Y Jt le pouvoir le plâs incpmeftsble -: 
^and' pn le ^vdiak fofieMfir là cvefe da 
peuple contre des miiiiftrès déteMèV ^ 
l'appeUait Ufm de Niai ^4c ^m ÊBlûiit pès 

de 
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ile dlRrence entre le èioxt qnî ^ane la 
couronne aux Tois^ac celui qui donnait an 
parlement le pouvoir de modéxer les Tcy> 
kmcés des rois* 

Entie ces demi extrémités \Uï mUico 
}ofte était innpoffible à trouver; car enfin 
^ n*7 avait de loi bien reconnue ^ que celle 
de foccafion & èà teins. Sous un gouver- 
n^ement" vigouieux le parlennent n'était 
Tien : il était tout fous un roi &ible, & 
Von pouvait lui appliquer ce que dit mon- 
fienr de Guimené, quand cette compagtMe 
fe plaignit fous Loqis xiii d'avoir été 
précédée par les députés de la noblefie t 
mtffturs j innts prtndr€[ bien ifotre rtvaM" 
chetUnsU minêrité. 

On ne veut point répéter tout ce qui 
• été écrit fur ces troubles , Se copier des 
IWres, pbur remettre foits les yeux tant 
de détails alors H chers 9c Ci importans » 
9c aiijoutd'hui pteTque' oubliés * mais on 
4oit dire ce qui caraéléiife refpik de ia 
siaiioh , fc moins ce qui appartient k toutes 
les guerres civiles , que ce qui diftingioe celr 
le de (a fironde* 

Deux pèovmrséttbiischeï les Ikommet,' 
iMiiquement peur le maintien de la paî:r^ 
•n archevêque & un parlement de patis 
aiant coma^ncé les trotÀles> le peuple 

cnic 
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crut ton^ Tes emportemens jufiifiés« La rei^ 
jie ne pouvait paraître en pablk fans être 
^outragée ; on ne l'appellait que dami AfifUi 
& fi on ajoutait quelque titre , c'était fysi 
oftprobre. Le peuple lui reprochait avec 
futeur de facrifîer Tétat à ton amitié pour 
Mazarin s & ce qu'il j avait de {^U5 ii^ 
fupportable, elle entendait de tous côtés 
ceschanfonsêcces vaudevilles j «lonumens 
. de plaifanierie & de malignité, qui {tvi^ 
- blaient devoir ^ternifer le doute où l'on 
affedait d'être de fa venu. 
9 i«nv, £i|e $*enftiit:de paris avec fes «nfans .,' 
* ^^' fen miniftre , le duc d'Orlé*ns , frère d« 
Louis XI II) le grand Condé lui-même, 
& alla à faint germain : on fut obligé de 
: mettre en gage chez des ufuriers les pier- 
' zeries de la couronne* Le roimikncpia (bit- 
vent donéce(&ire. Les pages de fa chaux.- 
, bre furent congédiés y parce qu'on n'avait 
. pas de quoi les npurrûr. En ce tems-)à 
' . même la tante de Louis xiv^ fille de 
Henri le grand ^ femme du roi d'angkh 
terre, réfugiée à paris, 7 était réduite am 
extrémités de la pauvretés^ fa fille, d^ 
.puismariée'aufxéiie de Louis. XXV, ridait 
.au litii'aiant pas dequo» fe chjtuffer , faiv 
que le peuple de panis, enivré -de fes fii- 
seurs, fît feulenn&nt attention aux ^fflÎG- 
lioAS de unt de perfonnes xoiales* is 
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La reine , les larmes aux jtnx y prefTa ie 

prince de Condé de fexTir de proteâeax 

ao roi* Le vainqoevf de rocroi , de kï* 

boarg, de lens &.de norlingae, ne put 

démentir tant de ferrices pa(Ks : il fut 

•facté de rboaneor de défendre one cour 

ffx'û troiait ingrate» comse la fronde qui 

«Kliercbaic Ton appai. Le parlement etic 

donc le grand Condé à combattre > & il 

iO(k (btttenir la guerre» ' 

- - Le pxincé de Conti v:firere dn grand Con^ 

dé 9 anffi jaloax de Ton aine, qu'incapable 

^e régaler, le duc de Longoevdle , le doc 

de Beaufort » le duc dé Bouillon » animéf 

.parVelpric remuant du coadjtxcui & avides 

,de nouveautés > feflatam d'élever leur erarf- 

deur Cur les ruines de Tétàt , Se de faire lervix 

*à lenu^defleins particuliers les mouvemens 

aveugles du parlement , vinrent lui ofirix 

[leurs fervices. On nomma^dans la grand- 

cbambre les généraux d*une armée qu'on 

n'avait pas. Chacun fe taxa pour lever 

des troupes: il y avait vingt confeilleis 

pourvus de charges nouvelles > ciééés pat 

le cardinal de Ricbelieu. (.eurs confrères, 

.par^ilQ petiteflie d'eff^rît» dont tonte fo- 

:ciété eft fufc^ptible, femblaient pouxTuivre 

.fur eux la mémoire de Richelieu; iîs les 

aocabl^ent de dégpûtç > & ne les rogardaienc 

' pa» 
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pas comoie membres du padèmfttt : il ùi" 
lue qu'ils donniâèiit ekicnn i f ooo^ hvatfi 
poarbeai&aUdetdgitfre, ic foét mhetm 
Ja tciéixncti ai Itms cmtStén». 

La graiMlrchainbfe , les enqvètts, tts t»- 
quêtes, la cbanE^e des coMptes , U ccmt 
des akltts , qm avaient tast cînéeoiitre lia 
iœpÀc &^ & iicceâàm « qui* nVMt pgi 
à C6IV mille icxxs., ibormieAt une fomaÉe 
de près de dix millians de notfe montuÀt 
4'ad|oi]sd[*hui) poar la fiibverfion d^ lif pa« 
tiie* On leva doose mille boaimes pat anèt 
du parlement : cbaqoa porte codièit fes»- 
nic «n homme de oo cheval. Cette cavalerie 
fiic appellée Ai cavskrii êtâpwtes e^chétHm 
Le coadjateur avait on rlgiméiit à loi , 
qa'ofi nommait /t rMmem du cêrinêàë » 
pacee que le cea^vtAr (nût aicbetftqflie 
titolaire de corintbe. 

Saes les noms de rm de france, de gtattd 
Cbndi, de capitale da reiaome, cette goone 
de la ^nde eât été aoflt tidioeleqee celte 
des Barberinss on ne 6vait poiirî|âo> en 
était en armis. Le prince deCondéafR^it 
cinq cens mille bourgeois avec hoit mâle 
fbldats. Lee parifiens feltaient en cam^ 
sne ornés de plames & de robans } leo^ 
evdations étaient le fujet de plaifimterie 
des gens da métier* Ils ibiaient dès qii*Ms 

ren- 
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feneontfattent deuir eens hommes ^e rat- 
ifiée rokie. Tout fe toQfnatteir raillerie ; le 
^éghnem étcorintkt ajantétf battu par tth 
fetit parti , on appela cet échec lapremén 

Ces vingt confeilleTS, qwaTaientfoami 
rilàcfii>qiiîme mille livres , n^orent d au- 
tfes homfieurs que d'Stre appelles \tt quini^i* 

^ Le Aac it B e at t f ort , lldole èa peuple 9c 
Vinftnnnent <lont on fe fenrîr pour le foo- 
levcr, prince populaire, mais d'un efptic 
berné, était publiquement Tobjec des rail- 
leries de k cour & de ht fronde même. Oh 
ne parlait jamais de lui que fous le nom et 
ici des halles, 1l^ troupes parifiennes, qui 
-fortaient de paris & qui revenaient tou- 
joars battues, étaient reçues avec des huées 
et des éclats de rire. On De réparait ces 
p e tits échecs que par des couplets Bc des 
ép^rammes. Les cabarets, & les autres mai- 
ions de débauche, étaient les tentes où Ton 
tenait les cènfeils de guene, au milieu des 
plaifârtteries , des chanfons, & de la gaieté 
îa phis diflôhie. La licence était fi eflrénée , 
ott'une nuit les principaux officiers de là 
mnde , aiant renc on ii é le fiint facremcnt 
qu^oQ portait dans les ruas à un homme 
^'on Ibupçonnait d'être mazarin , recon- 

duifi* 
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_ duifiient les prècresâ coups de plat «l'épéfé 

Enfin on vit le coadjuceur , archevêque 
de paris, venir piendre fiance aa paxl^ 
ment avec un poignaid dans là poche» doàc 
on appexcevaic la poignée» & on criaic: 
VoUà le bréviaire de notre archevêque» 

Au milieu de tous ces troubles , la na- 
blelTe s^aiTembla en corps aux auguftiiis» 
nomnia des fyndics , tint publiquement des 
féances réglées. On eût au que c était poux 
réformer l'état, & pour adembler les écat^ 
généraux* C'était uniquement pour un ta- 
bouret, que la reine avait accordé à madame 
de Pons : peut-être n'y a-til jamais eu une 
preuve plus fenfiblede la légèreté d'efprit, 
qu'on reprochait alors aux français. 

Les difcordes civiles , qui défolatent l'axW 
gleterre précifément en même tems , fer- 
vent bien à faire voir les caraâéres des 
deux nations. Les anglais avaient mis dans 
leurs troubles civils, un acharnement mé« 
lancolique & une fureur raifonnée : ils don- 
naient de fanglantes batailles i leferdéci- 
dait tout i les échaffauts étaient drefles pour 
les vaincus s leur roi pris en coinbattant fiit 
amené devant une cour de juftice , inter- 
rogé fur l'abus qu'on lui reprochait d'avoir 
f fhr fait de (on pouvoir , condamné à perdre la 
**4^» tête» & exécuté devant tout fon peuple, 

avec 
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tfec autant d*or(}î6& avec les mêmes for- 
malités de jaftice, que fi on avait condamné 
on citoien criminel > fans qae dans le cours 
de ces trc^ibles horribles, londres foi fut 
teflènrie un moment des calamités atta*^ 
«hées- aux guerres Civiles» 

Les français au contraire fe précipitaient 

dans les Éditions, par caprice & en riant s 

les femines étaient à la tète des faôions; 

Tamour £aifait & rompait les cabales. La 

duche(& de Longue ville engagea Turenne» 

à peine maréchal de £rance , a &ire révoltet 

l'armée 4)u'il commandait pour le roi. To^ 

renne 11*7 réuffic pas : ir quitta en fugitif 

l'armée dont il était général , pour plaire à 

une femme qui fe moquait de (a pa(fion : 

îl devifit de général du roi de france , lieu^ 

tenant de dom Eftevan de Gamarre , avoe 

lequel il futbattu à retel par le maréchal du 

PlefSs-Pralin* On connait ce billet du ma« 

léchai d'Hoquincourt a la dncbefle de Mont- 

hazon , Peronne cfl à la bette des belles* 

On (ait ces vers du duc de la Rochefbucauk 

pour la ducheâède Longueville, lorfqu'il 

jeçut au combat de faînt ancoine on coup 

^e mou(quetjqui lui fit perdre queique-tems 

la vue: 

Pour mériter fm cçtur , ponr plaire 4 Jfs beaux 

^^uOiîN^ J'ai 
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J*ai fdtf îa giurre aux rois; je VâmaU fédte â»t 
iBenXé 

reprifes i il m'j eut perîbmie qui nechftii- 
geât fouvent (leç«fti.Xe^ftaceée Coiutf 
«iaiit ïanienéidans^atislâcourtriofnphtin- 
ce y fe livra aa plaifircle la méprifer ap»^ 
Tavoit <)éfeTKiae , fit ne trooranc pas ^ VmI 
iuidGrmi&rdes récœapen&s propdrcîoiuiéei 
âiâgbire & à fes lèrtlces^, il £lt le i^remier 
i t<)ttmer Mazarm en tkticulè) à lûaver la 
a^ine > ^ à mfalcer le gou^rer ûement qtt*il 
«iédaignaît. Ilécrivic, à ce ^tiim prétend ^ 
aacarditial^ AViUifriJîmofignorfiriptènùL 
II lui dkan joar , M^nv mars Aï eiH^oara* 
fea an marquis de larfai à iaire tine décla» 
satioaéiamoiir àbteiae, & croavatnaa* 
vais Qu'elle bfit s^'en ofFeofe»!! fe Hgoà 
Z' -arec ie prince de Conti fon ferere , i& te doc 
Ae Longueirille , quiabaitdonfiéfetitlepatfii 
ie la fronde. On avait appelle la cabate dtt 
^uc é^ Beaufoit ao commencement de la 
ïégence» celle ^iesimportans : on appetiak 
celle deCondé , le pani des petits maîtres^ 
faf ce qu'ils voulaient être tes maiives de 
rétat. Il n'eft refté de tous ces troubles 
d'autres oraces que ce nom de petit Maître , 
^tt on a^Iique aujourd'hui à la jeuneflê 

avantageufe 
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•^ ^ <p qfe It fnul ikrée^ & le nom de 
frondean qa'on donne aax cenfeact da 

pl«âBUtien»ent du fmniftàip^ fe xénnk 
âfifècotoKAc «?ec k coiir , pDvr «voir ur . 
diafe«side««rdin«l» & ii ÛLttiSAit prince 
de Ctmdé éa feflTenttoient du miniftreé 
Sofia ce rprini&e* <]ai«Taic défendu Veut 
mmtté lec enneaaiis ^ &4* cour contre les 
lévolcësciCoodéccHifiBxr de gloire» s'écancie iS 
tDoioax&oondmc erii èéios ^ & jamsis eajanviet 
kommè Iiabtle , ïe irit anècë pnfbnmet ^'^^ 
tvec leprimse de Conti^ leiàac de Lon- 
gaevilie< II «&t pu gou^emer Tétac , s'il 
ftitk feolement voiila plaire; mais ii té 
oontemak d'être admire. Lepeiçledepa** 
nk, 4]ui^W£ fiiit des barricades poor xusk 
eoilfeiller^ cieic prefijoe imbéciie;, fcdei 
feoc^de 'joie lorfeci'on met», wi dcn^on 4ef 
«inetnnes le défenfooi 3c le héros de kl 
firance. • , 

Un an après , ces mêmes frondeurs qui 
avaient vendu le grand Condé 8c les prin<« 
ces à la vengeance ûmide de Mazarin » 
forcèrent la reiifê à ouiffir leurs prifons» 
& à chafTer du roiaame Ton premier mi- 
niftre* Condé revint aux acclamations de 
^ même peuple ) qui l'avait tant haï. Sa 

pré- 
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préfence renouvella les cabales & les dif- 

fenfioas» 

Le roiaume refta dans cette comboftioa. 
encor quelques années. Le gouternemoac 
ne prit preTque jamais que des paKÎs £ii- ' 
bks & incertains : il reiïà>lait devoir fuc*- 
oomber; mais les révoltés furent toujours, 
défunis , & c'eft ce qui Giuva la cour. Lei 
coadjuteuT) tantôt ami, tantôt ennemi dui 
prince de Condé , fufcita contre lui une 
partie du parlement &du peuplé;: il ofii: 
en même tems fervir la reine en ceocnr 
tète à ce prinée» & Toutrager en U fi>r-4 
çant d'éloigner le cardinal Mazarin, qui 
fe retira à Cologne. La reine , par une 
contradiâion trop ordinaire aux gouvtr-* 
neoiens faibles , fut obligée de recevoir à 
la fois fes fervices & Tes ofTenfes , & de 
nommer au cardinalat ce même . coadju-* 
ceur « lauteur des barricades , qui avait 
contraint la Camille xoiale à tordit de la 
«af itaie & à ra(Géger. 
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CHAPITRE QJUATRIBME. 

!fi»re de la. guerre civile , iufquk l^ fim^ 
; delà r^eilionen tâf4* 

ENfin le prince dé Condé fe téCoat i. 
une gaerre, qa*il eat du commencer 
dn cems de la irondç ; s'il 'avait youla ècie 
k maître' de rétat,ioo qa'il rfaiiraic dftr^ 
jamais feireif s'i^ avàiftâcé citoien. Il part 
de paris }iil va. fottlevçc la goienne y 1èr 
poitoa & l'anjèa^r^einandier concfè Ui 
france des fecoafs des efpagnols ^ dont H 
avait été le âéaa le plus terrible^ 
. Kien ne marque mieux la^m^nie de ce 
tcms, & le dérèglement q\il décennihaic 
toutes lèi détha!rchesi çfue ce qmarri va aloxjb 
t ce prince. On lui en voia on coarlfï de pa- 
ris y avec des propofittons qui devaient l'eto^ 
gager au retour & à la p^irx. Le courier Ce 
trompa s & au lieu d*allet à an£erville , q4 
était le grince , il aUa à augerPiSe, La lettre 
vint trop tard. Condé dkaue s'il lavait te** 
çoeplutèt^ il aurait accepte les proportions 
de paizi mais p«irqu*il était déjs^aiTez loin 
de pasts,^ ce n'était pas. la peipôd'j retour- 
. Terne L Pan. /. D net. 
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ner. Aînfi Téquivcx^ue d un courîer, & le 
jkirca]E»ri'Cô'<tece*f>ïince, refIûng5î?ëàfHf 
france dans la guerre civile, 
déc. Alkûi lé cïr^iâl ^zaân^ quidiË^d 
ï^P' de Ton exil à cblogne avait gouverné la 
co^r ^ Vëno^^dçs le soknun^ / 'mmn^/e^ 
miniflrequii^yenaic TepT6ndf6ibn pofte, 
qu'en fouverain qui fe remettait en poflef- 
£bn de &s états : D éàit €on()tm /fàV upf 
petite armée die fépti^niflle hon^^oicfi lavél. 
à tés dépens, c'âft'à^'dir^, avec ^genrdiÉ» 
sbiaiuae:^ 'gu*il' Vêtait appropriée 

Qn fart dire tfa^roÂ dabs ^mi ûhâas»{ 
tîbn decé lei^is-^là , vqùej le caixlinal- avaib 
•n e&t fev6 des .croiipe^. ^r foin: àirgent 7 
^e qui ddit confondre l'opinion de ceux 
qui ont 4cfit • qu^à' f|i première feitie da 
foadme ; MaTAfin «"étdit trouvé idfins 
l'itxligencev U donna le comnrùMjd^ment 
4e fa petite armée «:(iiiaréciial d'Hix}uin4 
cenàrt, Tott& les officie» poroiienr^ des 
éti>arpe9 Y^^ y c'était ta couleur des^ li^ 
tf ces dtt^ cardi^uL Cliaque parti â>Kaît alox^ 
Ion éckarpe* La blanche était celle do roi « 
^fabélle', ceHe ^u prince de Condé. Il 
^séit étf>nnant que ]e< cardiinal Mazarin^ 
^ »pm ju^ae« «km ^6th Iranc de 
ihëdeâ^e, eèr 4a h^die^ déjiûpe pop- 
tét ÙÊi Uviâeià:iin& ftrmée, comme s'ii 
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4nit on t»m i^S^x^M <^e oefait é» foa 
maître : imis il ne put zéfiftei i cecte 
YAr>it4, JUreini^.r^^roinî*. te roi^ c^a 
majeur i ôc Coki W^> all^rem ta-(k^aut 
if lai. 

., Ain^ première^ m^velks 4e (qq retour p 
Gadoi? d'Orlcaos, fr^r^ 4^^ l»Qui$ x iii^ 
^HÎ avs^ic deimandjé T^lçign^inenr du car-"' 
iinal, leva de( troupes dftn$ paxts, fâoa 
tXQp favoi^ i quoi ell^ feiiaieac einpbiéeflu 
{.e pai^I^meoc rei^ouvçU^fts. anjte,: il pi0«« 
tprivit Mazann, |£ is»ic & tète a {«ix. Il 
^lli}t cberci^r (ko^ tes; regiêreis quel 
était le pjrix d*une tê^ eno^9»e du raaii* 
fi^e. On nouva que fous Charles ix > on 
av^ prQmis par axrftt cinqittnte - mille 
i(:u$ à cel^iqw re^i^tçi^ait l'amiral Co- 
ligui mo^t ou viCf Qi^ cr^t tsèarfêsidiifeT 
tmnt pçQcé4er f n ^égle en mettant ce 
fnâo^e. pnr i Ta&Snat d*aa cardinal piie^ 
XfÛQr ipiniftre# Cettf^ profcriptkMir nie don<f 
pa 4 peJE(btine la tecttation de mériter les 
cinquante-mille écus, qui apcès toucn'euG 
i^Rt poÎQfi été pâtés* Chen une aiitire na« 
|ion êi, 4a^s ufi autre lems, uatel arsti 
ei^ t»>^é desfixéciMieois ornais il ne fer-* 
vie qu'à faire de iioajrelle& plai&nceriesi 
t^s BUits ^ les Marigiik^, beein efprits 
qui partaient la gaieté dans les tumultes 

D t de 
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de ces troubles, firent aflScher dans pârî# 
une répartition de cent-cinquante mille 
Hyresi tant, pour qui couperait le ne2 
tucaxdiiials tânt^^HMir une oreillei tant ,- 
pour un œiU tant, pour le faire eunur 

2ue. Ce ridicule fut tout reflet de la pro- 
:ription. Le cardinal de (on côté, h*em^ 
ploiait contre Tes ennemis , ni le poifon ,' 
ni laflàfltnats & malgré Taigreur & la 
manie de tant de partis & de tant de hai^ 
nés , on necommit pas beaucoup de grands 
crimes^ Les chefs At partis fbrent peu 
cruels, & les peuples peu furieux : car ce 
n'était pas une guerre de religion. 
déc. L*efprit de vertige qui régnait eh ce 
*^5'' temspoflféda fi bien tout le corps du par- 
lement de paris, qu'après avoir folennel- 
lement ordonné un adàflînat dont on (e 
moquait, il rendit un arrêt, par lequel 
plofiéursconfeillers devaient fe tranfportet 
îur la frontière , pour informer contre Tars 
jnée du cardinal Mazarin, c*eft-à-dire) 
contre Tarmée roiale* 

Deux confeillers furent afièz impm^ 
dens pour aller avec quelques plaifâns» 
faire rompre les ponits par oà le cardi- 
nal devait pafièr : ils fiirenr faits prifbn* 
niers par les troupes dû roi , relâchés avec 
indulgence, & moqués d^ tous les partis; 

PréciTémeoc 
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k^cifément dans le tems qtm cette 
compagnie s'abancioniiait à ces extrémités 
contre le miniflue du roi, elle déclarait 
criminel de leze-majefté le prince de Con- 
'é, qui n était armé que contre ce mi« 
niftrej & par un renverfement d'efprit , 
lue toutes les démarches précédentes ren- 
ient croiable , elle ordonna que les nour 
velles troupes de Gafton doc d*Orléan$ 
marcheraient contre Mazarin ; & elle dé^- 
fendit en même -tems qu'on prit aucuns 
deniers dans les recettes publiques pour 
h% foudoier. 

On ne pouvait attendre autre chofe 
d*Qne compagnie de magiftrats , qui jettée 
hors de fâ (phére5'& ne connailTant ni 
les droits, ni fon pouvoir réel, ni les af- 
&ires politiques, ni la guerre, s'afièm* 
blant & décidant en tumulte , prenait àt& 
partis aufquels elle n'avait pas penfé le 
jour d'auparavant , & dont elle-même s'é* 
tonnait enfuite. 

I.e parlement de bordeaux fervait ^ors 
lie prince de Condé \ mais il tint une 
conduite plus uniforme , parce qu'étant 
plus éloigné de la cour, il était moins 
agité par des fadions oppofées. Des objets 
plus confidérables jmtéreflàient toute 1^ 
fraoce. 

D ) Condâ 
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Cbn^é, lîguéavec les ef^gnoh, était 
itïi cam^gtHî contre le foi \ & Tatehne 
èianc qùiwê ces même* efpagnds , avec 
le^oels il avait éré barra à téiel , venait 
^ faîte (k paix évec la coor, & cdm- 
jiiandàit Tarmée roiale. LMpoirement des 
f nance^ ne permettait ni à l\in ni à Tatitre 
tles <leât partis , d'avoir cle grandes armées % 
tuais de petites ne décidaient pas &\xAtà 
tJo fort de l*état, H y a des tcms o4 ceftt- 
tnille hommes eh campagne peuvent i 
feine prendre deux vîflei : iî y en il d*âa- 
tres où une bataille entre fept ou huît- 
inille hbmfties peut renverfet un tidné oo 
l^fFermir, 

Lôtds iit, flevé dans fàdvfer&é, al- 
lait avec fa mère , fon fttre, & le cardi- 
^ml Mazarîn, de prbvince en province, 
ii*aiant pas aotànt dé trûopes autour dé 
h petiônne, à beaticoup-prh, qu'il eit 
tut depuis en tems de pais potkt là (^ule 
garde. Cinq à fix-mille hoiximes , les uns 
envoies d*eîpagrte , Its autïes levés pat lea 
jïâttifans du prince de Condé, le pourfui- 
paient au cœur de (bn roiaume. 
• Le prince de Coftdé courait cependant 
ie bordeaux à mdntatbaki , prenait des 
tilles, d: groffiflàifpar-toiit fon parti. 

Toute fefpérance de la cour était dana 
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le marécM dé Tnrenn^. L^imtéfe tohifi 
îfe tniava «après de gten, far ta Idire. 
Cèite du prince file ConSé Àait aquelcpe» 
iieaès (bas les ordres du doc de Nemouiti 
-ic du doc de Bèsmfen. Les dmAons d« 
4gés deuK généraux allaient être fbneftes 
^u parti du prince» te dtic de Beanfon 
jécàit SnGapable^ du moindre câmmande^ 
%hettt. Le duc de Nenaburs paBàii pour èt)^ 

ÎMifcffeite dc^s aimôblfe (pi'hàbile. Toâs 
€^Y ekïfemhlit ïoiMaienc leur armées. Les 
foldats fà'Miieiit àui^ le grand ICondé étàic 
rà iéênt lieucfs de-& & fe ctôiaient petdûs^ 
-lè)r(qu*au milieu de ki nuit un tourier fe 
^(éntadans lafefit d'0)rléaA% detài^t lès 
gf^Ades gardes. Lès féutinetteis tec6AAià« 
ten% dïitis ce ^utieï le pHrice de Éotidé 
iuNa[^me ^ ^ui venais ^Vgèh à tf^vets mille 
avafttun», ec tdul&urs dcgiAfly (^ ttiétct<» 
i là tète de fôn arctiée. 
' Sa préfente fai&tt beaucoup « 9c cette 
'tfrdi^ô ittiprèVite èftco* davantage^ II fa- 
vait ^Ue tout ce qm èft foudain ^ inèf* 
pété i trahffiorte les liôttrAtéS. Il pfôfita à 
l'infknt de la Confiante & de Tavidate c)iî*il 
venait dfinfpltèr. Le grand talent de c« 
prince dans la guerre était de prendre ett 
un inftaht les réfolutions les plus hardies^. 
It de lés ésécutti avec non moins de 
D 4r prudence? 
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piaéence que de f»roniptica<leJ 
avril L'aimée roiàle écâic fépaiée en Jeux 
'^^** corps. Condé fondit for ccîui oui était à 
blenau , commandé par le marécDal d'Ho- 
quincooit) & ce corps fat diffipé en mè« 
me-tems qo'attaqoé.TQrennen en pot être 
averti. Le cardinal Mazarin effiraié> cou- 
rut à gien ao miliea de la nuit, réveiller 
le roi qui dormait^ pour lui apprendre 
cette nouvelle. Sa petite cour fut eçpfter* 
née > on propofa de &uyer le roi par la 
fuite, & de le conduire fecrettement à 
bourges. Le prince de G>ndé vidorieux , 
approchait de gien y la défolation & la crain- 
te augmentaient. Turenne par fa ferme- 
té raiera les efprits, & fauva la cour pat 
. ion habileté : M fit « avec le peu qui lui 
leftait de troupes, des mouveniens fi 
heureux, profita fi bien de terrein Se dvi 
tems, quil empêcha Condé de pourfuivie 
ion avantage. Il fut difficile alors de déci- 
.der» lequel avait acquis plus d^honneur, 
ou de Condé viâorieux, ou de Turenne ^ 
qui lui avait arraché le prix de (à viéh>ire. 
Il eft vrai que dans ce combat de blenaa $ 
il long-tems célèbre en france , il n'y avait 
pas eu quatre-cens hommes de tués i mais 
le prince de Condé n'en fut pas moins fur 
le point de fe rendre maître de toute (a 
•^ famillt 
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ikmille^oiate, & d'avoir entre (es mains 
(on ennemi, le cardinal Mazarin. On ne 
pouvait guéres voir un plus petit combat ^ 
de plus grands intérêts » & un danger pluf 
prefTanc 

Condé, qui ne fe fUtait pas de furprert^^ 
dre Turenne , comme il avait furpris d'Ho^ 
quincourr , fit marcher (on armée vers pa« 
lis : il fe hâta d'aller dans cette ville jouit 
de (a gloire » & des dirpo(îtions favorables 
d'un peuple aveugle. L'admiration qu'on 
avait pour ce dernier combat, dont on 
exagérait encor toutes les circondances y 
la haine qu'on portait à Mazarin, le nom 
& la préfence du grand Condé, femblaienc 
d'abord le rendre maître abfolu de la ca* 
pitale. Mais dans le fond , tons les efprits 
étaient divifés^ chaque parti était fub« 
diviHE en fanions, comme il arrive dans 
tous les troubles. Le coadjuteur devenu car- 
dinal de Retz, raccommodé en apparence 
avec la cour qui le craignait & dont il fe 
défiait, n'était plus ie maître du peuple, 
& ne jouait plus le principal rôle. Il gou- 
ternait le duc d'Orléans, & était oppolc 
à Condé. Le parlement flotait entre la 
cour, le duc d*Orléans, & îe prince, 
quoique tout le monde s'accordât à crier 
contre Mazarin. Chacun ménageait en fe^ 
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cret des intérêts particuliers 5 le peuple étaîr 
linemerorageufe, dont les vagues étaient 
feoudees au hazaîd par tant de vents con- 
traires. On fit promener dans paris U châfle 
de fainte Geneviève , pour obtenir i*eïpuU 
Son du cardinal mlniihe 3 ^ la populace- 
xie douta pas que cette fainte n'opérât ce 
iniracle comme elle donne de la pluie. 

On ne voiait que négociations ehtreles^ 
chefs des panis , députations da parlement, 
àffemblées des chanibres > féditions dans, 
la populade , gens de guerre dans la cam- 
pagne. On montait la garde à là porte deS- 
monadéres. Le prince avait appelle les e(^ 
pagnols à fon fecours. Charles iv y ce duc 
de lorraine , chaifé de fes états , & à qâi 
il reftait pour tout bien une armée de huit* 
jmille hommes > qu il vendait tous fès ans, 
au roi defpagne, vint auprès de paris,, 
avec cette armée. Le cardinal Mazariti* 
lui offrit plus d'argent pour s'en retour^- 
ner que le prince de Condé ne lui en avait 
donné pour venir. Le duc de Lorraine- 
quitta bientôt la france après l'avoir délblé» 
(ur fon paiTage » emportant Targent des 
deux partis. 

Condé refta donc dans paris , avec ua 
^uvoir qui diminua tous les jours , & une 
armée plus faible encor. Torcnne liiena 

le 
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itToi 8t Stxxfàt vers païis» tt toi, a l'igis 
4e '«jointe «m , vit dé tâ^ kaât^eof dé cha- 
*^»ûnelabat)ftille'fMllciatiti6lnè, oi^cèséenï 
généraux irenrt tv^ fi ^eu île ttctopes ée 
â gtandes chofes^ que h. tépùcàcion de 
dVin &de l'autre , <fat feiriblait ne poUfôls 
:|»his croître , en ftrt augmentée. 
* le grince de Oôndé avec un petit nom» 
-tire àéi Ceign&scsÀeickï parti, &ivi de peu 
^ ^aléats y fedtiht éc rèpouâa i*eift)rt êe 
V$tmé€ roiale. Le toi re^rdait ce corn* 
Itft àvL haut d*tme étninence avec Maza^ 
tin« te doc d*Otléans , incertain dti parti 
"qo'il ^tevàit prendre , reflait dans (bn pa* 
)ài$ du lazemboarg. Le cardinal de Ret^ 
étM cantonné dans fon archevêché. Le 
parlement attendait l'iflTae de la bataille , 
four donner quelque arrêt. La reine ea 
iarnies était profteirnée dans fe chapelle. 
Le peuple , qui craighaic alors également y. 
-èc les tfoi^s du roi 8c celles de monfieur 
-le prince , avait fermé les portes de la 
YîWe, & ne laii6it plus entrer ni fortir 
"perfonne^ pendant que ce quily avait de 
^ïût grand en frànce , s'acharnait au com- 
bat & verfait fon fangdans le feubourg. 
Ce fut làquele duc de la Kochefoucault^ juillet 
fi illttftre par fon àouragè 8c par fon ef- i^Jçi- 
fiii ^ le^Qt vm coup aù^dedus deS' yeux y 
D é qui 
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qui hii fit perdre k vue potur qoetqiÉ^ 
tems. Qn ne; voiaU que jeuoes feigneiuc 
tués oa blelTés , qu'on rapportait à la porte 
Êiinte aiuoine> qui ne s-'ouvraic point. 

Enfin mademoifelle, fille de Gafton ,' 
-jirenant le parti de Condé, que Toit père 
jiofa recourir > fit ouvrir les portes aux 
ble{lî&, & eut la bardiefle de faite tirer 
fur les troupes du loi le canon de la baf- 
tille. L*arniée roiale fe retira : Condé n'ac- 
ouit que de la gloire ^ mais mademoiière 
ie perdit pour jaofiais dans Tefprit du xoâ 
(bu coufin par cette aâion violente i & le 
cardinal Mazarin ^qui favait TextrÂme en- 
vie qu'avait mademoifelle d'époufer une 
tite couronnée , dit alors : ce canon * là 
vient de tuer f on marL 

La plupart de nos hiftoriens n'étalent 
^ leurs leâ:<iurs que ces cotnbats & ces 
prodiges de courage & de politique : mais 
qui fauiaic quels reâbrts honteux i4 fallais 
6ire jouer > dans quelles miféres on étak 
obligé de plonger les peuples y & à quelles 
ballefles on était réduit, verrait la gloire 
des héros de ce tems-là avec plus de pitié 
que d'admiration. On en peut juger pajr 
les feuls traits que rapporte GourviUe, hom- 
me attaché à monfieur le prince. Il avoué 
que lui-même ^ poux lui f rocuzer 4e Kar* 

geaft 
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gent , Tolâ celui d une recette , & qu'il ail» 
prendre dans fon logis on direAeot d^ 
poftes , à qui il fît paier une rançon : & il 
iftpporte ces violences çonpvme des chofet 
ordinaires» 

Après le fanglant 6c inutile combat de 
faint-antoine, le roi ne put rentrer dans 
paris , & le prince n'y put demeurer long-^ 
teins. Une énFiotion populaire , & le meur^ 
tte de plufîeurs citoiens donc on le crut 
rautear^ \g rendirent odieux au peuple* 
Cependant il avait encor fa brigue au par* 
leoient. Ce corps , peu intimidé alors par td 
une cour errante y & chalTée en quelque k»1î^ 
Êçon^e la capitale, preffé par les caba- '^^^ 
ksdu duc d'Orléans & du prince, déclara 
^par un arrêt le duc d'Orléans lieutenant- 
général du roiaume^ quoique le roi fut 
. majeur : c'était le même titr€ qu'on avait 
^nné au duc de Maienne da tems de la 
ligue. Le prince de Condé fut nommé g6* 
néraliffime des armées. La cour irritée 
ordonna au parlement de (e transférer à 
pontoife : quelques confeillersobéirent. Ça 
vit alnfi deux parlemens,, qjui fe contef- 
uient l'un à l'autre leur autorité^ qui don* 
fiaient des arrêts contraires , & qui par- là 
fe feraienf rendus le mépris du peupla, 
s'ils ne s'étaient toujours accordés à. dc^ 

mandeir 
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«tf Zùuis xir. 

'cnandet Fetpaifion de Mazarinttatir £» 
•&airte contre ce mintftie (îémblaic alors le 
devoir e(feiltiel d*an ftançak. 

Il ne fe txodva dans et tems aticcRi 
parti qui ne fût faible : celui de la cour 
rétait autant qtWles é^rés: l'argent ic les 
ferces manquaieiit à tàm v kis fiit^ôDS fe 
Mikipliaiént : les coftilHfts A^avatent {M* 
duit dé chaque c^é^âe èt!s pM^ et dès 
- tègtéts. La cour fe tit bWigte de Ùi^Xi' 
'fier ehcot Mazarin , que loat le Monde 
appelIaitlacao(^ des troubles, & qtil n'en. 
»^ était que le prétexte. Il fortit une feconde 
^j"^ fois du roiaunae : pour ftixrèft de feoftte,. 
il fallut que It roi donnât une dédaràtroir 
pïrf)Iique, par laquelle il renvoiaît fon ihî» 
niftre, en vantant fcs feirvices, 8i eh fe 
plaignant de fon exil, 
^ftvr. Charles premier, roi d'angleterrc , vè» 
*^45- nait de perdre la tète ftif uh échafaut ^ 
'pour avoir dans le cotnménceô^nt des 
troubles , abandonné le fang de StraffoxxL 
foh ami, à ton parlement. Louis xiT^ 
an contraire, devint le maître pàifiMe de 
fôn roiaume en (bufiam Texil de Maza- 
fin. Ainir les mêmes âibleflés eurent de» 
(ùccès bien dtflîrens. Le roi d'angleterre,. 
en abandonnant fon favori, enhardît un. 
jeuple qui refpihtit.la guerre & qui haïP- 

tût 
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Minorït^t'* . î^' 

fiîc îes roîs : & Louis xit, on pîfftôc \m> 
-teine mcre, en renYoisrrtt le cardinal >. 
^a tout prétexte de révolte à~un peio* 
pie las de ht goerre, & qui aimait la^ 
loiaacé. 

Le cardinal à peine parti ponr aller i 

bouillon , liea de (a nouvelle retraite $ les> 

«îtoiens de paris , de leur feul mouvemenry, 

lièpatérent au xoi pour le fupplier de re^ 

>enir dans fa capitale. Il y entra) & tout 

y fat fi parfibîe , qu'il eût été difficile d*î- 

maginer que quelques jour^ auparavarsc 

Ttmt avait été dam la conftifiôn, Gaflon 

4'Orléans, malheureux dans Tes entrepri*^ 

"les . qtfîl ne ftit jamais fofeenîr, fut relé- 

Igué à blôis , où il pafla le tefie de fà vie 

dans le repentir f et il fîfit le deuxième fils 

de Henri le grand , qui mourut fans beaU* 

xoup de gloire. Le cardinal dé Retz , peut- 

'ttre aum imprudent que fublime èc auda* 

"deux , fut arrêté dans le louvre 5 & après 

ayoir été conduit de prifon en prifon , il 

mena long-tems une vie errante , qu'il 

finit enfin dans la retraite, oà ihacquir 

itei vertus que (on grand courage n'avair 

pâ connaître dans lés agitations de fa for*^ 

tune» 

Quelques confeillers , qui avaient le plu» 
abufé de leur miniûére , paiéi^ent leurs dé- 

marches^ 
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M lôuîs xir. 

marches par rczil : les ancres fe renfef^ 
mérenc dians les bornes de la magiftrato- 
ses & quelques uns s attachèrent à leur 
âeyoir par une gratification annuelle, de 
cinq cens écus , que Fouquet , procureur- 
général & furintendanc des finances , leur 
St donner fous-main. * 

Le prince de Condé cepend^c, abaiv 
donné en france de prefque tous fes par*» 
tifans& mal fecouru des efpagnols, coiv» 
tinuaic fur les frontières de la Champagne 
une guerre malheureufe. Il reilait encoi 
des fadions dans bordeaux s mais elles fu^ 
rent bientôt appailées. 

Ce calme du xoiaume était Tefifet ds 
>tf$3 bannifTeoient du cardinal Mazarin : cepea- 
dant à peine fut il chadc par le cri général 
des français , & par une déclaration du roi, 
que le roi le fit revenir. Il fut étonné de 
rentrer dans paris , tout-puilTant & traa- 
quille* Louis XI T le reçut comme un pé- 
re , & le peuple comme un maître. On 
lui fit un feftin à l'hâtel-de-ville , an mi- 
lieu des acclamations des citoiens : il jetta 
de Targent à la populace > mais on dit que 
. dans la joie d'un fi heureux changement ^ 
ai marqua du mépris pour notre incons- 
tance 
^ Mémoites de Goucvillc» - 1 



mars 



dby Google 



iftnce. Les officiers du parlement aprîs avoir 
mis (à tête â prix comme celle d'un voleçr 
public, briguèrent prefque tous Thonneur 
de yenif lui demander fa proteékion s 8c 
ce même parlement peu de tems après ^7 
condamna par contumace le prince de Con- ^Yf 
dé à perdre la vie i changement ordinaire 
dans de pareils tems , & d*auTant plus hu- 
miliant, que l'on condamnait par desarrêrs 
celui dont on avait fi long-tems partagé 
les fautes. 

On vit le cardinal , qui preflkit cette 
condamnation de Condé, marier au princ« 
de Conti Ton firére lune de fes nièces -, preu- 
ve que le pouvoir dç ce miniftre allait être 
uns bornes. 



CHAPITMI 
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tè £wnh XÏV. 



CHAPITRE CINQUIEME. 

Etat de la fi-Èntè , j^fyû^â là m&n êtt 
cdtithàl Màf^tin tri l rt^'i, 

PEmlâfit q^réeâti^ta^t été àlnfi ijécbiw* 
t6att-d«dÀn^, il àVâit été àttàqdé ^ 
affaibli aa-dehoxs. Toat le frait 4ét batail- 
le^ dé rociroi, de létii itèenoïVmgàe fut 
pérdtt. La place ithpdrtatite die «hH^ketqiie 
fot Teprife par les efpagnoh : ils cbdffitenc 
4es français de bârcelonej ih ïepHïeiit 
cafal en italie. Cependant j émigré 161 
tumultes d'une guerre civile ^ & le poids 
d'une guerre étrangère , le cardinal Ma^ 
zarin avait été afTez babile & ailèz heureux 
pour conclmre cette cèlâ>re paix de Veft- 
phalie , par laquelle remeereur & l'em- 
pire vendirent an roi & à la couronne de 
france , la fbuveraineté de Talface, pour 
trois millions de livresrpafables à l'archt* 
duc; ceft-idire, pour fix millions d'au- 
jourd'hui. Par ce traité , devenu pour Ta- 
Yenir la ba(è de tous les traités , un nou- 
vel éledorat fut créé pour la mai(bn de 
baviére. Les droits de tous les princes 8c 

du 
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it% tilles ittipériales, les privîlégtg dei 
moindres gentils- hommes allemans Furent 
confinnés. Le poavèit de Tempereur fut 
teftniitt dans des bornes étroites, & lei 
"français joints aux ftjédois devinrent lefe 
légi(lateuh de l'empire. Cette gloire dfe 
la ftance était au moins en partie d£fe 
"aox armelj de là Fuéde. GuftâveÀdoiphè 
avait commencé d^ébrànler l*empire. Sie^ 
géhétaux uvaîent encor pouffé aflet l6in 
leurs conquêtes fous le gouvernement de 
la faie Chriftine. Son général Vrangel était 
.près d'entrer en autricne. Le comte de Ko- 
nigfmark était mattre de la moitié de ht 
tïlle de prague, & âffiégèait l'autre, terf- 
que cette paix fut conclue. Pour accableï 
^infi iVmperetir, il n'en toôta gnéres i 
la france qu'un million par $n donné aut 
fuédbîs 

Auflï la fuéJe obtint pât ce$ mités dé^ 
plus grands avantages que la ftànce \ elle 
eut la poméranie » beaucoup de placies , 
âc de r^rgent. Elle força i'émpereur de 
feîre pâtfer entre les mains des luthé- 
ïiéns de^ bénéfice qui appartenaient aux 
catholiques romains. Rome cria à l'impié- 
té,' & dît que la CâUfe de Dieu était tra- 
hie. Les proteftans fe vantèrent qu'ils; 
avaient fanô^fié Touvrage de la paix , ea 

déj^ouilir 
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y% ,'louîs XIV. -- 

dépouillant des papiftes. L*lnt^rêt feiil if 
parler tout le monde. 

L'efpagne n*entra point dans cette paix, 
& avec afTez de raifon > car voiant la francé 
plongée dans les guerres civiles , le xni- 
niftére efpagnol efpéra profiter de nos 
divifions. Lestfoupes allemandes licenciées 
devinrent aux efpagnols an nouveau (^ 
cours. L'empereur depuis la paix de munir 
ter fit pafier en fiandre, en quatre ans 
de temSy prîs de trente-mille liommes. 
C'était une violation manifefte des trai- 
tés i mais ils ne font prefque jamais ézé* 
cutés autrement. 

Les minifbes de madrid eurent, danf 
ce traité de ^Teftaphlie , TadreûTe de fzïip 
une paix particulière avec la hellande. La 
monarchie efpagnole fut enfin trop heiH 
reufe de n'avoir plus pour ennemis , 
Se de reconnaître pour fouverains , ceux 
qu'elle avait traités û long-tems de rebel* 
les , indignes de pardon. Ces républicains 
augmentèrent leurs richefies, & affermi- 
rent leur gran^ur & leur tranquilicé , 
en traitant avec l'efpagne, fans rompre 
avec la france. 
ra Ils étaient fi puifiàns, que dans une 
wn* guerre qu'ils eurent quelque-tems après 
»reç TangleterrCi ils ouient en mer cent 

vaifleaox 
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▼âlflèauxcle ligne $ & la yîâoirè demeura 
fouvent indécife encre Black Garnirai an-^ 
glais , & Tromp l'amiral de hollande ^ qui 
étaient tous deux for mer ce que les Con-' 
dé & les Turenhe étaient fur terre. La 
firance n'avait pas en ce tems dix Yaifleaur 
3è cinquiMite pièces de canon qu'elle pâc 
mettre en mer : (à marine s'anéantKTaic 
de jour en jour. 

- Louis xiT fe trouva doncen r ^ f j 'maître 
abfolu du roiaume, encor ébntnlé des 
fecoaflès qu'il avait reçues $ lempli de 
défbrdres en tout genre d'adminiftration i* 
mais plein de reuources s n'aiant aucun 
allié > excepté la favoie, pour faire une 
guerre ofFenfive ^ & n'aiant plus d'ennemis 
étrangers que Tefpagne , qui était alors en 
plus mauvais état que la france. Tous les 
(rancis qui avaient fait la guerre civile^' 
étaient fournis , hors le prince de Condé 
& quelques uns de (ç!^ panifans, dont un 
ou deux lui étaient <lemeurés fidèles pat 
amitié & par grandeur d'ame , comme le 
comte de Coligni & Bouteville > & les au^ 
ires , parce que la cour ne voulut pas lei 
acheter aflez chèrement. 

Condé , devenu général des armées efpa* 
gholes, ne put relever un parti qu'il avait 
a&ibli lui*inêttie par la deÔrudion de leor 

infanterie 
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ûiéiateçle am joi^rn^es de xovcroi & de leni^ 
Il çp^iibatcait ^«çc de^ (roopes nouvelles ^^ 
<|g^t il n'ccaic p^^ le,maicre,^^ntre les 
yievri^ j^gij;^e,nj^fr^n^i^qui^Y^ienta{^Tia; 
^^aio^ç^e/oiislai^ ^xjulé^ient^-cçaiiQSiun 

• Le forç de T^reqI\e ^ de Condé (a% 
4'ètre toujours yainqi^euiSL, go^d ils çoai^ 
batcirenc enfembîe à la tête des fx^p^ist^ ^ 
4*^e bact^Sj, ^u^rtv^ik coipms^jéfÇQf les 
ffp^gnçU- :. ; ,: 

. TTWfepne avait ^^p^irve&^v^I^.^lcbrif 
de Taîmée d*erpagaj& i iabs^^ille,d«T^el, 
îwCjviedegénéf^ldv^ipidejfia^cefc il s6j 
tait, {jE^it le lieutenant d^n ^pér^ l^^P^T 
' gnol : le prince cteCond^ eue le même forf 
«bvam axras. r V^hiduc & luyi a^^gea^o; 
iT f ette viHe. Tur^nae les. ^$^^9 d^m leMf 
*^"* camp, & for^a^evwfs lignes : le}? Hofàj^s^ d^ 
^' l'archiducfti3Pent^fesenfui.j[e«Cqndé)^veç 
deux régitnçr^ dêirançais & ,de lorraini» 
ijfoûtiaç feiil les efic^s de larmce de Tvh 
fennec, ^ tandis q«^ laTchifiuf: fuiaic> 4 
battit Je maréchal d'Hoquincpurt, il r^ 
poufla le ijn^^çckal de U f <ercé , Sç 6^ reti^ 
▼iftorieux en couvrant I9 retraite des eCj 
^goois vaincus. Av^âi Iç roi d^e^fiai^ lui 
écrivit ces pippre*; ps^oles : J'aifii qtKfoft^ 
'était p<r4ltf, &qmtfiiiS4K<eUil^^Qf^trvéf 

II 
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. Il rfir difficile de 4iïe cie. <pii ait jerdre. 
#\l gkgMT l^s ^t^iileç \ 61104$ il «A çextaia 
9»é Cttftdé feaii uft 4e5 gr«0<te fapnqy»^ de 
guerre qui eoflent jamaU pWB > ^ q»W V^i:^ . 

à QTfKe >nynàe dis qq q^Q (Ouf diî auit.pjr^ 



Arr«ï fâitvé , le^ lignes ib^oées, Ik r«r« 

chidoo. mis «n faite i comUéfCiar Tmenne 

<fe glptsie V ic on obfeiatt q«e iwn U kctift « 

^îiiM. a\r. qom da i4i '4tt . pMrlemenA * bxt : 

€f ue Vi6b^, on j atcritàia W fiiccès. difi. 

toiHe le campagM an cardinal Mazêrin. ^ 

ft qu'en ne & pi^ mto^iitiâncioii dD>nam: 

4e TttYcnne. I^ -cartijiiiâl $*6tailc cxQDvé en 

ofiEec à quelques lieufiis d'art as avec le roi* 

il éiaicmêpae encré dans le cajxipaufiige, 

de ftenai, que Turenae araîK {sois aisanci 

de Geco^idr 'aisa^. Qn. axait tenu ckvanc 

lé cardinal des conâib. de. guets». Sur' c^ 

fcndemenc il s'attr^sua Thonneuri des èvén 

Hiemens , êc cette vanité hiixlQanA un ridi-t 

cttle que toute Faucorité àa miniftére nâ 

put e&cer. t 

Le toi ne (ê trouva pôîpt à la bataillo 
dPatras, et aurait pu y êrte : il était alli 
à la tianib^ au fiégs de ftenai : mais le 

cardmat 

^Dactée de vinceanec. dw-it (^l^Unbceadf^. • 
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cârdma^Mazarin ne voulut pts qo*il exfè^ 
sâc davantage fa petfoivne, à laquelle le 
xepos de récat & la pvii&nce4o minilfare 
femblaienc au^ckés, 

D'imcôté, Mazaiin maître ab&îode la 
firançe' ^ <la jiôune' roi ; de ^btuti^^, dom 
Louis 'de Haro , qui gouvernait re^>agûe; 
ft'PhiUppe it > continuaient fous' t)& nom 
de leurs maîtres cette guerre peu vivement^ 
ftûtenue. Il n*était pas encor qoeftion dans 
le monde du nom ^ 'Louis xiv >r& jamais 
on n avait parlé du toi d'eTp^ne. Il tij 
avait ak>rs aucune tète couronnée en ea«*' 
ri)t>e qui eât une gloire per&nneHe. La 
feule Cbriftine, reine; de fdéde, gouver-^ 
naît par elle-même , & foûtenait riA>hnenr 
éà trône , abandonné , ou flétri , ou incon* 
Au dans les antresétats, / 

: Charles îi ,: roi d angleteire , fugitif en 
fiance avec (a meré & Ton frère , y traî- 
nait (es malheurs & Tes efpérances/ Ua 
fimpie citoien avait fubjugué rangleterre, 
récoffe & rirlande. Cromwel , cet ulurpa- 

teur digne de régner , avait pris le tiom 
de protedeur/& non celui de roi; parce 

3ue les anglais favaient jufqu oà les droits 
e leurs rois devaient s'étendre ,'& ne con** 
inaiilàient pas quelles étaient les bornes de 
i*atttoiitéd*Qnproteâeur. . . 

Il 
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. . n ajllrnmc Ton pouvoir en- (kUnc. te, 

isêprîmer à propos : il n*enareprit ppinc for* 

les privilèges dont le peuple éuit îaiovxrt 

iknet logea ja^m^is <le gens de guerre dutif^ 

la xïii de londres : il ne mit aucun itnp^ 

àpnK on pûc murmurer : il n'ofièn& pomCf 

les yeux par pfop de JFafte r il ne Tei j^^mîCx 

Kocqnplaifir t il n'accumula potini ^ crê«« 

C>rs : il eue Coin que la juftiteQt ^h(eti^, 

i^c cette impanialir^ impitolable « qui «0) 

diftingue ppint les grands des petits. 

. Le firéçe de PoMtaUon Si ambalTadeoe^ 

de Portugal enangleterre, aian^çm qu9' 

& licence ferait impunie , parçç que If: 

per(bnne de Ton firére était facr6s , infultf; 

d^ pitoiens delondr^,^ en^fietaflaiSnec 

un pour fe venger de la réfiftance des au-*. 

très ; il iut condamné à être pendu. Crom* 

irel, qui pouvait lui faire grâce, le laifl^i 

tzéc^ter , $ç jigaa le lendemain 019 pndté 

avec rambalTadcur. 

. Januir le commerce ne (ot^ lii»re ni fi 
floriflànt : jamais ranglecerre ii^vait été,Ç, 
riche. Ses flores viâorieufes £ii(àient re& 
peâer ,(on non^ d^ns tout^ Les mers ^ taa«. 
dis que Mazarin , uniquement occupé dô^ 
dommer de de s'enrichir , jaiffàit; languil!. 
dans la Irance la ju(l;ice . le commerc^.^ 
la nurine, de mime les finances. Ma^tce 
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#1 £U^^i^\ 

iTftf âtcfc lepfdfè^rtéur. IF gote» qdcRjW^ 
tienté. ^ •• ' -î 

trè''^etiè'tiRèl<»dm#t^'âV^t "h xixdlBii 
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Cûm vm^ ai ({^ ètn^ fâti» pim ta 

ils furent avenis à t«ins. Les aniMNvx de màf 
<ttWI#eMeèy'^«eHt ÀfliiiWn» ta^jaftvkï- '<^h* 
que', ^ovkièt^ i^e \t^^h^ï9 fôixtèkm 

rifttkMv teille jMM'<)«ste';v]<fti*^G^^ 

ftm^liffé^efyédrë'MéHékMfée éMftëM]^ 
ieptoteftm^ tMini ^i^l^égah il' forç# 
ht^ëMiài^^et \è^ titré et' Àetéiztu^ 

ifettt W tMié^y ^^itAi^én^aMÉlèietxé^r 
Mîr ii' tliiâî^iHm«fi>!èWèAt èh^R^efif ;* 
«ï èrtJgeàtW lètdi'dé'fthiiiiétlè^firi** fimir' nor. 

jwkéffll^rfîcfflS ir, *îul'kft««ce&taât^ 
iinazife; ^ 

w:^ B t affiMi-' 
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ij^i^H^ qai obligeais ce pfiace i cette 
<}^aiarche, foc ce qai ^«niia «n refov 
Qnainêaie (bupçoaqé le cardinal d'eypit 
¥Oula marier au fi\s de Croaawel ceVe q^'il 
xefaCûc j^Ltt rpi d'iM^gleu^rre. Ce ;f)«i eft âr # 
€*# que iai(qa 'il vit eofiike iè çbemiiii .dt 
l^$n^ oiptaç ^rfii^ àÇhafte fi. Air vouk» 
ijçnoiaet icç oMH^agi^; aiaî^il foc-i^î&ft i 
^»n tour. 

La tofye de pes deux princes, Henriette 
de france, fillede Henri le grand , demee^ 
^e en firanpe.iàas jlec^rs., ff^ induite. 4 
conjurer le cardinal d*obi(enir ao oioini; 
4f Çroa^weV qa*oo MiPpi^ fo|) dooaire» 
Çéçaic le;f:oi;nbie fiesJmini^aciQnf les plo$: 
douloureufes , de4emaf)^er,anerab£(lanc^ 
k celui qui av^ic verfé le fai?gde (on mars 
fur un j6cba&)ic^ Ma^tiin fie de &ibles in- 
ûj^ncfis ^ angl^teneiau noip de cette rei* 
oe, & luians^on^ q]a*il p'avait rien obte*: 
nu« EUere(^^a^p^xian^ la pauvreté, fc. 
dans la bpnte d'avoir, iinplpré 1^ pif i^ de: 
Qoniwei, candis que Tes en&ns àllaienCi 
dans F;afn)éedeJCof^di^dedom Juan d*aa«, 
triche apprendre ^c ta^kt de la guerre 
contre la france qui les abandonnait, j 

Les en^ns de Çhatlpç :preinier cha§R$ 

4t £rançe,fe ré^igiérept ,cn .erpagnet^Lef^ 

fpini(bes e^goçl^ (cUc^^.(ùai( cppi^ 

'I tel 
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ynflffÀiMii tel 

}^^èmÊSf te fei-t^ifi à lÊcénë'y'ik iHé 
voix & pâT écfk , «bnrff tin éârrihrâ 
ijni &crifiait , djââtnc •« il$| les loii divi* 
Ms 'Se hnmsiiie»^ fhonntxst & It relsk 
|bn ) «a meattxief d'an- roi , Se cpkï cbaP- ' ^ 
ttudéfirance CIMrie8n^kl(kk^'<n^ork'y . /< 
CDiifins de leois-xi^ , <pdaf cdAlpIiiie M 
boorcean^ km^ peie^ Pt»r couve t^ii(è 
«or/éris des efptgpicls^ oa prodoiM lët 
iAei<Iu'il8 amenclakti eox-mhnes aô 
froceâeiur. ? 

V LagQcne comiimitc Cdâjeim enflant 
die arec des fticcès ditiexsv Tutenne aiank 
a£^é.vaiciîoîeniie, avec le mat^hal'dè 
k f«jEcér»> é{iroinia le ihèniét leters €|Qè 
Condé avait .eftfiè^evsnr ami* le {«iiH t? 
ce» fécondé abx&dedoiâ laan d'amncbel j ^^i^^ 
plus. digne de.combattxé à (es cicés que '^^^* 
n'écaic laicbiduc , força les lignes du mt^ 
«écbal de. la Fexté, le prie phfbnnier, Se 
diliirta valendenne*^ Turemie fie ce qoë 
Gbodé avait ftit dans îoncd^oâte ptf^ 
4e« Il Càwrz Yêxmét bactae , Se fie tète par* 
toot à l'ennemi : il alla lOièine an moit 
après afliéger éprendre la peeite triUe éè 
la capelle» Cétaie peac - être la première 
foisqa*one aroiée batnie ataitofi faite un 
fiégé. ' ^ 

. CtM. marche: de .Tofome fi eftimée; 
4.. . /B). /.^^ite 
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(hAm> «¥» wwidie plwrdbclk'ientor .6m 

génie. On les admirait dans kws =feica^ 
J^ CQioQi»4a05ieiiiriiiaBtf es, i»if ieui 
liQ^e ^flmtarteL>4cidahs km^firaios mè» 
#»ei^tf&.ftvaleotv«)iy«irftiri|«^ 

, Jkm * i'awf e: rflmteix^Mei: «m aëad^ 
M^àMênmià^iuà.ei^9fpa,8àMm^i^^ 
émt ^lAot» ^nsphsi^iid jobSade » * koif 

Jf^ glWkw^^^fitgMl éapààl inëéà cul» 

^ :ie raam, ^'wogc vêHk^m «nglak 
^ififefltr M0Nq«Hr k /pact ^ a«iAen}tpe,<lt 
£z mille vieux feldats qui avaient hàt 4» 

jÉÎfrfle Tttz^e» Alo» 
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& par terre. Condé & dom Juan d^Mllfi* 

ans. Ce prince fe hnc.JMiis nntaki ttiaflls m 
4|u^en«Âm<e7a(Kaqw<cfiliri^*eQM)^ r^'" 
,de^4an«^,;&^iireU«;rfiniKtfift|b,|tes!h^ '^^^ 

, fl^g^KMe 4n $«nicf r^éfCofllléitleapQC 
^lâien ris^Jo^ar iU Apume kê tmàlknipsi et xm»- 
^fB^,4ef?f«Rce>^^a0g|ieitttt»/I.kiàai&e c£- 
.f9(gn9h^fm iëf»i^ \Q»i^ktU^Qt> St-tenUt 
^i^Dcdc .f^ès»)hs aoi ttcooorut j3v«c ifim 
«nioiâr^ ^pour \eDir fafifarja garnlfim. jJje 
iCUir4Ân^l i»e/fei& ^^^ataet .Imîb. mtnv ^ ai 
:Comme ^enrtec» ^ ccsisnift isiix il oit^- 
,iiaH.pi^';itgi9mùdî{bttii»er aaoiiiUBflB.: 
4 |keï«^ ^t-^ifenri 3 cH éHaîc^isangtr 
4ît|cz 'AUsuifftfi^ ou (d)0t1e vknoMc ci& IHi« 
renne , quand il allait à Tarmée. Gst.ioa- 
^i i4<} iâ 'dffinîdê tokle ti^émit 'pasjdanf 
, Louis jKftT i^ec dn «népiafwui k iin&ii ^ i 
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«KS^) âe 4a fem que lecardîniil avait ^e 
véutiirpott foi-'itiêtne la fplendeîur ec l'at^ 

- lovis n'entra dans dtinkerqae qoeponk 
'U Ytndre aa lord Lockhart, annbafladettf 
HkOàmVeL Mazarin efata fi par quelque 
^eft^lipoarlaitéhider le Traité, 6e nft 
qMit itnif erre làplace. Mai$Lbckhart mé» 
TNiça, 4c kl fermeté anghiift remporta fit 
M l'bîbiiefé' italienne. 
' : Phifieurs perfonnei ont aflùré que te 
taxdinat, q«ii s'était attribué « révénemem 
tid'mas, ▼•olvs engager Turenne à lut et» 
der encor Tbonneur de là bataille des «fan 
-nes.'Oii&ec^épin comte de Mèrec vint^ 
dit- on, de ta part du ttiiniftre ,propoA» 
-M général d'écrite une lettre , par laquelle 
il par&t que le cardinal avait arrangé hii- 
.méme tout le plan des opérations. Turen- 
lie reçut avec mépris ces infinuations, 6e 
ne voulut point donner un aveu , qui eât 
-fnrodnit 1» bonté d'un général d^atniée, 6e 
; k ridicule d*un homme d^églife• Mazarin', 
iqoi avait e& cette bible^, eut celte «te 
'Xeà&t biooilié jurqulà ùl mort avec Tu* 
zenne; 
, ^ : Quelque tems après le iiége de danker* 
icpr. , que, Cromvel mourut à Fige de f ^ anâ, 
j< j 8.. gu âm^^ des projets qu'a fcîfaît pou» rrf- 
%.i , - Hermiflefioeot 
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êcimy^it^tntèt fit paiflence7'& pothr li 
gloire de fa Aâtfôn/ \\ srah humilié là 
'Aollatiile , infpofé les ^ndhibnt d'on traité 
'aa porcugal^ vain^ Tefpagne, & forcé la 
France à bfigaer fen alliante. It avait dk 
depuis peu y en apprenant avec quelle 
liauteur Tes amiraax s'étaient conduits i 
lisbonne ^ joyeux qu'un rejpe^e U répuhH- 
^é angiaifi , autant qu*on a nfpefU 
-àikrt'fou ta répuèliqueraniMlne. Il éft &tik 
^qu*il ak luit Tenthou^fte & le prôpliéfe 
là fa motty (îonnné l'ofit débité qiadquès 
écriTà^ns : maki il eft (Qr qif il moarot avec 
la fermeté d*ame qo*il avait montrée toute 
fa' vie. Il fut enterré en monarque légiti- 
me > & laiffa la réputation du plus habile 
des fouibés'^ du plus intrépide des capitai- 
Tieis , d'un Vifurpateur fanguinaire , & d*ut» 
Ibdverain îqui aVaît fu régner 

Le dievàlief Templepréfend queCron*^ 

vel avait voulu avaht (a mort s'unir avec 

refpagne contre la france, dcfe faire don* 

ner calais a^vec le lecours des efpagnob^ 

*^ccKnnnie M avait eu dunketque par les mains 

'•^des français. Rien iiv'étâie plus dans fon 

' caràAére ic 'datas fa politique, il eût été 

H^dole-dil peuple aiiglais/ en dépouillant 

:iûit&y l'une après l'autre^ deux nations 

que lafienntha'ifl&itég^lemeMfi. La mo^ 

E| |eAvexi# 
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^0$ Jbm0 Xm 

Riobaid Cc0fi3^ vTiKcéd^ ^^aJfiUi^ietie 

iivier Çs&mmiA : t«iMt la doviccwr i» 
vettfisjtmnlfs^ ^ fjm^ i;eçm iiiaépMbié^ 

Taaz de fo^ j»éfe j /B*UieâciV(Mite ifà^m» 

Mma4»iei«re,d^M(ne4ii;gfNi^iii«aieRt^ 

fftnjoiU^r , le mkw^ i&^i, ju%i^'à !%& 
4e fo gniy,i)aei».kipatf dm^t îl «vtit^j^ 
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«lant.fiMO^ le oNm^itu;» lus •tUc )ite ijoeD:^ 

• Oliwr Cjmvmtl édf.um ptaaééMm: 

mais foafiUJlich^ "^wi wùfinMt 4c 

JbMf^éu^ Ce|enài«tice Rtdhafii tficxxt die«- 
xftOf » èc fbn ^^tM'û^it jmxm oonaa ie 

iQSKelqiae imis «Bp^fitittoc bt £naot Wt 

<filé<ke mtàfaris«4^n<lMllnka«l1à]lt! ime 

«noncé À h immimoBié iùat leDe itùt 
«digne, foor rnow libee de inmqaitie* 11 
^lN9iiieiix«fttiaiw(Bf pfoieilbiB liitvoBr 

«e «q«im £t 'Ceoronne ijoe f»ioe i^vi^He 
iie;p0inrêic fte, ki^palcat. Ble j«ik imné 
fCe deflàtA)<iërKâg^ ét^k^xn&i ftillniaft 
biffé fVâBfirlbpcanBies. CecMijEéibliition; 
.^fqfiMeiHte ai»UéBsmieai«t» aei^ loftg- 
imw >fiaé4kie» ikM«k >«merU4ioQdK à 
IMOK qfU7ké,s^»focbteBe >^ ia iegéxerff 
le une abdicacion involentftiie» L>im 'de 
yc9$rimt9^f9miit^êtsnùfMit à^aatie : îriais 

Bmit Mnninin&jk^éakBnkjiieide «me 

E^ dir 
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tc^ lotus Xlf. 

dit dam celle qa*elle kcïvnx à tbamit , itP 
uefeisanoba&deurcie 6rance auprès d'elle: 
' 93 l'ai poflUé &ns £ifte : je quitte avec fect- 
^>'Hté* Aptes cela, ne craignez pas pbinr 
->»moi : mon bien n*eft pas ao poayoîr 
:»fllela.foitiine* ce Elle èçxvntm prince 
«le Condé;» le me tiens amant honorée 
Mpst.Yocre efHme, qeepar la couidnne 
:»qike j*ai portée. Si après l'avoir qtiittée , 
>> TOUS m'en jugez moins digne , favoueiai 
i9»q«ie k repos que j'ai tant foukaité me 
'99 cQutexher : mats|ene merepentiraipoiit- 
.» tant point de l'avoir acheté a« ' pfix d'une 
.9> couronne, & je ne noircirai jamais une 
py aâion qui m'a (èmblé ix belle , par un lâ^ 
» che repentir» & s'il airiwe q«e voascon*- 
>4 daxvniez cette aâion ^ je vous dirai pour 
99 toute ezcufe, que )e -n'aurais pas quitté 
^>ks biens <que la fortune m'a donnés, fi 
.>» je les euffie cxunéceffidres à ttia ftlicitéf 
^> & que j'aurais prétendu à l'empire de 
dïmonde^fij'eufTeéiéauffiaifiurée d'y réû^ 
>9&yaudemourir, quele&sait'le giand 
d> Condé. M ,. ,. . %•> 

.,': Telle était lame -de cette peifonne fi 
iupguliére: vtl étàttibn ftile dans notre km^ 
gue, qu'elle avais ;^ée.xaremeii?.QUé 
Affftit ^ttir langue^ : elleataic éi6 diCcipte' 
Çl àioif de Defcaxtos ^ qnibinouxut. i.ita^ 
...eu ckolofc 
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•èlrdm^àtif fon palaiir après n*avQir pS 

• obienit feolement une penfion en france,. 

od fes ottVtages farenc même profcrits 

- poai les feules bonnes chofesqui yfBffenr- 
Elle avait attifé eh faéde tous cecut qài 
poQvaieiit Tédàiier. ie cliagrin de xCttk 
trooveraactin parmi fes fajecs, FaYait dé^ 

' goâtée de Tégnef fur tin petiple qui n était 
'^iiefeld«e.Elle cfot ^ci*il valait mieux vi- 
1 treavec des hommes qnrpenfent, quede 
' commandet à des hommes ans lettres de 

- &ns génie. '£lle avait cultivé tous les atta 
dans un climat od ils étaient alors incon- 
nus» Son deflèin était d'aller fe retirer au 

' milieil d'eux en it^ie. HHe ne vint ea 

'6ance que pèuv j pîrfKr , parce que céa 

arts ne comffeien^aiem^^à 7 naître. Sok 

^ goût lafixàk i, rottie. Dans cette voe elle 

avait <}ukté> la religion luthérienne pour 

la catholique. Iiidiâih:ente pour Tune de 

'pour l'autre, elle «e fit point fcrupulé die 

'ie confbnnei^ en apparence aux fentiimeiifs 

-du peuple chez lequel elle voulut paifex 

^£t vie. ^e atait quitté Ton roiamne en 

i^H» &&it publiquement à inf^ruk h. 

•aérémîcftiie de (on abjcoration. Elle plut â 

-la couf de fianee , quoiqu'il ne s'f trou^ 

'tât pas une femme dont le génie put at^ 

ieûidieau£Qn*JLexoilaw> dt lui fit de 

\ : grands 
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XSJ^ . imdsXIK 

'pmàshotimmst m^isil lui (Dr^àrgeirf^t 
tievé à^s Sigaox^xj^s le hop^ fen$ «f«c 
kqtxelil éxm xxé la fendit ûmMie., ^ : 
ift plupast des ffjaaooes â^jes fCiwHsl* 

coeifée à la iican$«i&» i& ^'idle jiuAit 
snaU Les iages ne coadaQi^éyeiu 4afis- 
' e^le i}iie 1^ soçiirue 4« Mo]iitld«(cbi iâm 
ioûe^, «qnleUe % «Oaffificr^ ^t^îi^^Uf^i» 

Ite 91'U inc ouy>abie f^am^,'^, nmit 
zenonGéâ kjrâiûé ,jclle de^ demander 
,iaftiçe» & Q0iiiie4a (aise* Ce n'^u^» 
4iine leine qaî fuoiflàit jixn Ççf^t y<)imt 
me âimane ^oi yf&»s^H^^nt^^f^9^He 
^ un. oMKtftîe ::^îi£wF m Uf^hn ^qvà -eyv 
JiiTait aûiaâirâ un aan» f»»: 4*<9«^ dViaè 
..âiédaire , 4aBS ^a calais (^ xei ^ 
âraace. Nul œ^rnU ht» mis i.fxxvciqile^ 
jpar les hix* ChvAu^ en fuéde n'await 
^ le <beic de Cure aâàffiaei fieiftinne > 4c 
certes et .^ eût «été on crime à ftor 
>ckhdUn^ D^icai^ pai^peimisàlbiitaiadileaîK 
Ceux qui «m JAiftifié <ï(i;fie «ittcsi « onév- 
tenc de iêzyix ^e p^etfs makfes*<ieiie 
konte & cette craaueé jramiiienc la pbilo- 
ibpkie de Cbriftine., qui hii^wiifaitï^iliK 
<ex on aône» SUe mhi fwàt ^n.a^i- ^ 

gletexjEe^ 
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*4crt attentat contre ISamatité da iroi, «on* 
tre le dxoit des i^icm$> ^ xontv Tiuua^ 
;«itc. 

jl^h Vl:0^o8;t df Crom.^, jfc la .dé* 

pofition de fon fils > Tangleterre xefta un 

an 'daof tla i^ot^bfion de Tanan^ie* fihar^ 

ies-GoftaTe , à igcû ia xeine Cbiiftine avait 

^nné lemaofnede ^d^> iTe faiGuùc je- 

dovtet -danaJe 4ioxd /Se ^laas J*ail«jp;)gne» 

^'en^ereior f exdinandîcaitinoften x^j 7 1 

.£m âsliopold, ^é de 't^^nt^ 4^ xoi 

^ Jioi^giâe & de JKJitmei j»*avak |woint 

étééla roides xoimiiis dn «iirant iie ton 

jpéxe. Mazarin vonlot^âàierd^ &ire Xoujs 

3LVf enipexfitfr* Ce d^âVin écak dbimé^* 

;^ae^U çât lalln^oaiixçef iesjikâeors,. 

.4011 les f<Mv^* j,.a J&aocc /n*itait ni afl^ 

^Qoçe poijur.^aw <ref»ifû:e, ni aflèz xkl(e 

:poiii l'jic^eTi anal le< pr^étesoimir-^ 

aaieiiîàites a fiFanc&ît j>ax le maréc^ 4e 

^xan)ixiont,48c paz Lionne ». iozent-eUe» 

abandonnées aui£-t6t que propQii£e5.Xio^ 

..poU fntiéliuXQiBtce 4^e jmt ia paltmque 

^ Mi^io» ce ^de £iiie|a^ J^neaxec 

.4e$ fsifKe» aiXeiaansi » ppuc T^boeimaiifwi 

4e$ traf t4$ de «mnfter^ ^{>oiar ionne^ joa aoii 

.^Beiaà iiavtonfc ^e K a gvp e m u r ioz. L*ena« ^^s^ 

la 
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iti . Louis xm 

• la france , après la bataille des Jone^-; 
£tah paiflfante au dehors, par la gloire db 
Tes armes y' ^pail'état oâ étaient réSuhiés 
]çs autres nations : mais le dedans (çoffirain 
il était épaifé d'argent s <m avait befbin de 
la paix. 

Les nations y dans.les monarchies ckré- 

tiennes , n'ont prefqne jamais d'intérêts aux 

' guerres de leurs fouverains. Des arthée^ 

• mercenaires levées par ordre d'un mitiiftre ^ 
& conduites par un général <^î d>éit en 

'aveugleà ce miniftre, font plufieuts càm» 
pagnes ruineufes , fans que les rois an nom 
defquels elles combattent , aient l'efpé- 
lance^ ou même le defTein de ravir tout 
le patrimoine Ton de l'autre* Le peuple 

«vainqueuf ne profite jamafis des dépàuiUes 
du peuple vaincu r il paie tout : il fbuffi% 
dans la prospérité d^s armes, cdmme dans 

Tadveffitéî^ la paix lui eftpref^ue âdfi 
néceflaire; après la plus grande viéloiré» 
(Due quand les ennemis ont'pzîs k$ plac^ 

- fcontiéres.. 

n fallait deux cfaofès au cardintf » pour 
confommer %eureu(èment fon mîiiiCi^re;: 
faire lapai^c, &aflurer le repos dé-l^êtac pir 
H mariage^c^ roi. Ce prince avait été ma- 
lade dangerenfement, ajrfès la campagnb 
de dunkerque ; on avait uemblé pour i» 
'^ vie 
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Jufqu'à^t€&il . iiï 

V^ètlé earîinal, ()ai n'étaic«pà$ aimé de 

IDnonfièiir frère dairoi, avait (ongé dans ce 

péril à mettre à couvcrr fis richefles îtn- 

Boenfes, & à préparer fà retraite. Toutes 

ces confidérations le déterminèrent à ma- 

xier Louis xir promptement» Deux partis 

te ^léTentàienc, )a fille daroi'd'efpagne» à: 

la prihéê& defavoie* Le coeur du roi avait 

■pris on ^otre engagement r il aimait éper- 

âunaent mademoifèlle Mancinl Fane des 

nièces da cardinal. Né avec un cœur tendre 

te de la fermeté dans fes volontés , plein de 

paffion & (ans expérience , il aurait pu fè 

^èfoudte à épou(er fà maîtf efle. 

'- Madame de Môttevîlle, fivorîte de & 

"Yeine ftiére , dôtit les mémoires ont uh 

'grand air de vérité , prétend que Mazarih 

fau tenté de laiffer agir Tamour du roi, âc 

ût mettre fa nièce fur le trône. Il avait déjà 

marié une autre nièce au prince de Contî, 

tme au duc de Mercoeur : celle que Louis 

XIV aimait) avait été démandée en mariag|e 

^r le roi d'angleterre. C'étaient autant de 

titres qui pouvaient jufHfierfon ambitibrt» 

ïl preflentit adîtoîtement la reine mère :je 

trains bien > lui dit-iî, que le roi ne veuille 

-trop fortement époufer ma nièce. La reine 

Mi connaiflait îe minifire , comprit qult 

KNihaitaicce^^*il feignait de craindre, t^ 
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ifà^àfKin^hr^cii bawèur <l:i»^psmçd|e 

«des rois' jQciiv^Uaigseor queiai iùifim^ 
jdepnîfr qudç)ue;tai:is.iuiiaeûniftse qaii^|BiK> 
tait de «ne pjiis ftffwpdxe d^^e. £lleiui<îir; 
^/r roi ium 4,apab}{Ssdi,uttf . MîgMtg^ j^ 

, HdSMift ne ,pai4Q<)na jas?«(s^, /4ittO{^ 
^^senexéponTeijb ;rein|êc nuis i)^*€ Je^aiM 

j»e un hoimeoiÀ aaanérite ie s'isf^ior 
À^ ht ipalSon de Louis ixiy ;Saa ^ouvpîiriii^- 
Vait («as beromd!{iQ9ex»m&defiMi f^^, j^^ 
^rai JU3:»îgnairmi^Jte\/^ fa 

j^icçei>& i) a»tafre^ntf.e0£ocla>{i|iy&n^ 
'^ion minUîirje^ f^ fiitaatja.glfl»rf <kw^ 
£era;ire.d'ékver.fr^p Aî-oniTon* 
. ^Pés l'année . r^f il, lUa^rait^nTcdéJJfMe 
en ;e§>agnej ibUkkeTiia pak âpi4«n(Mm^ 
3*iu£inte : «wsdomJ^^QÛ 4^ #arp« |Kf- 
jSuadé <9i}e^qoel^e^&îb(çNqQç4Sic i^mgiir,» 

le$ jo&es^«$Hr^inaL L'J4^fiM)ip;^rÛle^^4^ 
^pxei^er Utitait defiînée an j^^ JicipoM* 
Lexoi d!e$iagDe A!!avait«;k>rs de Am âcond 
jnai^ge gu'un fils^ vdont rtn&Ace mal- 
-fàineiiîraic craii^e potur fe ne. On iwi' 

de 
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sfroiikuadcbci, êcàéadea» «né nmlTcnite»- 
ymfimitiifBmîB eèfioIBliiëfipeaTraâaaèiéuam 

une étÊimt t»9at enattOK , de idanger de 

jnoins grand , & la. bataille dès donesii|t 

-> l^ea^fpagaolsfretmiaenci'fiifiii^tty&ïiii* 
anandévemiinriiâfîpeDfion dtei|)es« ik^^ u^^ 
-xmi&3da0i>I(OQis^ sendireDtiiBÈr^ks ftcm- 
iô6Be»dae^ii^ae ^«ér^rancéydaii» USleidks 

a&iiKetfs3& pei9gé9Ïralo<fim«c Bèbjstde 
•iei9am«^ii£émice»4'ce(ieiidahr i|]liis«d^ 
àapk£t M&â^nsM^jer iestdifitti:d^éor1a 
'spiBàijjaiide -^à «éj^r ides^éfi«ofâes».Lfe9 
xkidinau)riedKmncégà«ic»uèbk iSc ^ 
^poriemrs Jtttx aotsvs IbiivtmnG. 'tafeituie 

«nenee fivlt84nRMs«ipttifiknef& C^ptndailt 
]4emAicsiiiiée£too4i:iît «RMiégitifiép^ 
MtieMaztfnitJt l«h «iiéetefrificej&3'e^ 
mm:' ; . - r; '= 

<f lics^iiibnioes «dixéient (]«am jqîo^ 
Iflafzack) <t «kun iimMféép^ënmttom^f 
ieQT politique. Cetl«i4i^pafdltMléiMia€« 
-M^.^eHt'âeiloiiiLomf klenteiir. Céks- 
4* «i^ 4oaiiik fsc^pt fa«i^ 4f pùciiçs » 

le 
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ft celm^tten doiinak «o&jofui JTéqdn^ . 
qiies* Le génie da mi nifbè iuîHiBn étair die 
iroubir (brprendie : celai de Teip^nolitaic 
de s'empkher d*ètre fnrpns» On prétend 
qu'il di&ic du cardinal : i/ s un grand i^uî 
€nfùUùfii, c'tft fuU v€Ui toujours ire»' 

Telle eft la vicifficode des chofes ba^ 

> Inaines ^ ^irê decefiuneax traité des pire- 

^ jiées; il nr j) a {)asdeQx articles qai ùMÀem 

aujourd'haL Le roi de firance garda le jrooP' 

fillon^ qu'il eAt toujours confenré (ans ceoe 

paix : i»ai$ à Tégard de la âandre , la ma* 

narcbiè e^gnole tij a plus rien^ Haùi 

itions alors les amis néceâàires da portugaL 

Noos ne le fommesphis: tout tlk changé. 

Mais^ dom Looisde Haro avait dit .que le 

cardinal Mazarin (avait tromper, on a dk 

depuis quil (avait prévoir. Il méditait dh 

long-tems Falliance de la france 6c de Vér 

i pagne. On dte cette £uxieu(èlettie delui, 

"éo&ependant les n^ociatîons de mtlnfier: 

>>a£ le roi tfièstchrétien pouvait .atoir les 

»paï$-bas &la franche -comté en dot» en 

,»^ époufant rinfthte : alers nous pourrions 

» a^rer à la focceffion d'efpagne , quelque 

^renonciation quon fît iaire à aimante i 

»^ ce ne feroit pas une attente fort éloi« 

r>> goée ; poi^fi'U n*j a ^ la vîe do jcinos 

.* s . . ^ç^ 
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lu» fcfi ft^^qui reid pàçfxçlore. ccCeprinc» 
i(»ic al^s BakhaGur , qui omm^ik en i ^ ^^w 
- Lacardinal f^ crofnpaûéTl<lcai9>enc » «a: 
pen&nt qa'pi^poarrait dpçner les paiis^M 
Zl la^&|p€he-coi»(té ei» nMriage à Tinfinuff* 
Qa ne ftipflla pas une fey 1^ viUe pour (à d^^' 
^u^iKsakepB irendirila mqnarcbie efpaf, 
gnole des villes confidéràbles qa*on avaif : 
ceaqaifest comone fainc-omer « fpres , me* 
ain» oadenarde & d*aacies places* On en- 
prda. qiielqoef - unes. Le cardinal ne je 
^ompapai^eQ^fmantqae larenonciacioa 
(èraic un jour inacile : mais ceux qoi lai ionC: 
bonneuiçde cette prédiftiod « Iiii fi>nt 4ono 
^shtoM que le ^ince doo^ Bal4m(âr mçnr^ 
rait en i ^49 > qa*enfaite les trois en&ns^v: 
iêcoad«aaîiage feraientenlevésaoberceaui 
que Charles , le cinquième de totos ces en^ 
uns mâles, mourrait fans poftérit^, ^^^ 
<^ roi autrichien ferait ui^fjoar ^ te^a^ 
ment en fayeur d'on petit-fils ài^ Louis, xifr 
Mais enfin le cardki^^azafin prévit cet 
q«e vafdraJ^t des Tenondacions , en <af 
que la poftérité mâle de Philippe vf s*étei^ 
gnir^^c des événemens étranges Tont joCt 
lifié après plus de cinquante années* 

Marie -^ Théré(e pouvant avoir ipoot 
dot les villes que 4a ffaoçe rendait^ n'ap^ 

ccna 



dby Google 



fiittvesv ' '■-'■■ '^ .• ~^ ^"-'-i' '-'-' ••' ; 

AftMHfti. -^ ^;'-' ' ':■■•- 

ar^Midonfinib^attiéffiiBëBé. Aie tii> 

gml, off n^kvBffpasffipt^pItr^èdiiqcenlt 
mille éassdVMrponr&tibr, dônt.itiêtoe^fir 
àelôî ^à jamais ri\#ii ; dèèhè qu'ff W'pa- 

des 



dby Google 



Lé*Aie(felmiHtiéC9n(fles tr, dfe-qtilïa' 
filHKttf U Tiffé^ ik¥éttït be^otip 4^ dit 

fè^ 'gSàMt à^t,i fit Viotnprir 'Atti i& 
tÊÊHt; éMhHwptkifèî^ maft èiii èi u Cv ^^aW 

i^nlira^s. Là* nMo^ ItB* ngtidit fes* ébics' cffr 
oAllbflHHktt ftsh'^cf ) ; ift' cfki' fcff dHëiYosnt^ 
êè¥ék (fa»'tyqtkpes. Dbtit Lotris dé Hàio 

ai^èeiéptitteé^deCtwdS , ttrmenâçwit' 
dette Wifeitên fyùvéniiteté'iôctdij le c^-- 
tèièt'aid'âiiityefli^i^cfetïe'il étdr'en pof^^ 

fâlèsRIégranrfCôttdE. R^etdirft dmrgipi; 
Apgraitd^m^frredrfâ'imHoit <itrxt>i, dt ner 

iMAeàfètit^anbn qàe lirditç' (le\|d)tâhîev; 
tlHr pré* défe'pièéhéi*;' dâfi'bn^ito i^iie: 

P^m: If ittj^i^ rc^(fei^ 

cbtifim germaini tétinisr, oferaienr enr 
fit tcttger ûire caiife commune k tooRT^ 
% fottVefaîti*^ pûifijiter èrotïivriit' nlét^ïr. 

txçYuç, ni avec Mazaxin, iû avet 'dati4 
^ ' ' Loui» 
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Louis. Lockhan, çetamba({â<feat4«CmiÉ^ 
vei , était à faint jean de luz, il fe £n(àic 
reCpeâer encor même après b mort jla 
protefteur \ & les dça^ minilbies, duis fa|; ' 
crainte de choquer cet anglais;,)refi^^ac 
4e voir Charles ii. 11$ peniaicnt que (pn ré« . 
cablifTement était împotCble , & que toatef 
les filmions anglai(gs , quoique 4iyi(iftS 
fn^ elles, conlpiraient également à nf, 
jamais reconnaître de rois. Ils fe trompèrent . 
cous deux : la fortune ât peu de niois api^èi; 
ce que cçs 4euz miniftres auraient pâ avoit 
là gloire d'entreprendre* Charles fUt râp«, 
pelle dans fes ^ats par le$ Cinglais., £ina 
qu'unCeulpotentatdereurqpçfefut jamaiS: 
mis en devoir ni d*empécbér le meurtre du 
père , ni de fervir auirccabliiTement du fiiSii. 
U fut reçu da)is les plaines de douvres » pat 
Vmgt-millecitoiens, quife jéttérent'àge*^, 
)tt!n nouz devant lui. Des yieillarcU y qui étaient 
'ê$fo. (ict ce nombre , m'ont dit que pre&]tte coût, 
lé monde fondait en laroies. Il n*]r eut peup^- 
£tre jamais de (peâàcle plus touchant, ni 
. de révolution plus fubite* Ce changement & 
fit en bien moins de tems , que le tfaiçé. def , 
pirénées ne (iit conclu % & Charles ii itaic. 
déjà paifible pofl&iTeur de Tan^terre > qm; 
Louis XIV n'était ^ même eACor n^trié^ 
par procureur* 

Enfia 
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Enfin le catdinal Mazarin ramena le roi aoât 
ic la nouvelle reine à paris. Un père qui *^^*'^ 
aurait marié fon fils fans lui donner Tad- 
miniftracion de (on bien , n*en eât pas u(S 
incrément que Mazarin : il revint plus puif*^ 
iânt & plus jaloux de fa puilTance & même 
de fes honneurs , que jamais. Il exigea &, 
il obtint que le parlement vînt le haranguée 
far députés. Cétaic une chofe fans exemple 
dans la monarchie , mais ce n'était pas une 
trop grande réparation du mal que le par* 
len^ent lui avait fait. Il ne donna phis U 
main aux princes du fang en lieu tiers , 
conime autrefois. Celui qui avait traité 
dom Louis de Haro en égal , voulut traiter le 
grand Condé en inférieur. Il niarchait alors 
avec un fafte roial, aiant outre fes gardes ^ 
une compagnie de mousquetaires , qui eft 
auJQurd'hui la féconde compagnie des 
mourquetaires du roi. Oh n'eut plus auprès 
de lui un accès libre : (i quelqu'un était afr 
fez mauvais courtilàn pour demander une 
grâce au roi , il était perdu . La reine mère , 
fi longtems protcôrice obftinée de Mazarin 
contre la france,refta fans crédit, dès qu'il 
n'eut plus befoin d'elle. Le roi fon nls ^ 
élcfVé dans une fourni ((ion aveugle pour ce 
xniniftre , ne pouvait fecouer le joug qu'elle 
Wi avait impofé auffi bien qu'à elle-même ; . 
Tomt L Part, I. , Js elle' ^ , 
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elle refpeâàk Ton ouvTage , Bt Laùls xir ; 

n ofatt pas encor régnet da vivanc de Ma** 

zarin. 

Un iiiîniftre eft exco&ble du mal *qu*a 
ÉMc; Idtfqae le gôtlternaîl de l'état eft 
forcé dans fa maiti par les ternf^tfs : nnais* 
datns le calme il éft coopaWe dé tout le 
bien qu'il ne feit pas. Mazarin ne fit 
de bien qu à lai , & à fa £9imille pat nf^ 
port à lui. Huit années de puiâlànce ab- 
îblue & tranquille depuis fon dernier re- 
tour jufqu à fi mort , ne furëht matapées 
par aiicùn étàbliHlement glorieux oii utile : 
car le'coîlége des Quatre nations ne fut 
que TefFet^e fon teftament. Il gouvernait 
les finances comme l'intendant d'un fei- 
gneur obéré. 

Le roi demanda quelquefois de rargeiit 
à Poiiqùet , qui lui répondait î Sire , il ny 
a rieh dans Us coffres de votre Majtpé ^ 
mais monfieur le cardinal Vous en prétérit* 
Mazarin était riche d'environ deux - cens 
millions, à compter comme on feît ad- 
jourd'hui. Plufieurs mémoirles difent , qu'il 
tn amaflà une partie par* des moiens trop 
au-defïbus de la grandeur de fa place. Ils 
lapponcnt qu'il partageait avec les arma^ 
teurs' les profits de leurs courfes : c'eft ce 
qui ne. fut janMtis prouvé s mais les hol- 

landais 
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iàn^iisTen (oupçonnérenc, 5e ils n'atiraieiic 
pas foupçonnèle cardinal de RicheHeu. 

i'On dit qu'en iTioùranc il eut ét% fcm^ 
pôles y quoiqu'âtt dehors ii montrât dà 
éourage. Da moins il craignit podr (tt 
biens, & il en fié' au roi une donation en«> 
ttére , crôbrtt qae le roi les lui remffait; 
Il ne fe trompa points le roi lui remit. la 
cibnation a« bout de trois jouh. Enfin ii 
ntotirtitj 5c il n'jr e^p que lercrîqéi femi 
Mât le regretter , car ce prttice fayait déj^ 
âifTimûler. ^ joùgf cçAiirife^çaieà lui f^éféri 
il était îtiipâfîeniedeWgtter. Cejpértàrit it 
Voolnt pàtiîtté ftTffiBle i vine mort qui 
le mettait en *poflë(fibn de fôif trône. 
' Louis Ttiy & 1* cour pbnéreitt le deuil 
lu' cattiinal Mazatin , Àonnetit peu ordi^ 
ïialjfe, & qub 'Kfenrî IV* avait fe{t à U 
-hiénfiôire'deGàbrteMe^d^criêÊ^; On n*entre^ 
^fenârà pas.iclâ'fetâniiheï fi' le"cii:dirtâl 
ftîatarrrt a été uri grand thinîtee ounon * 
c'efV à (es^ aéfidns^ de parler, 6t à là poG^ 
tétité dir jdger. Le Vulgaire fuppofe quel- 
quefois ,unQ étendue d*efprit prodlgîeufe , 
« tfn gértiç^tjttïfquô^'d/tdn^^^^ 
otft gqàvernt'.Tlès Virt'piVcs avec Quelque 
fflècte.ï:^ rfçftjwftît une' f)âïémtîon fu- 
pftieure , q\ii UïctàîtoihTnes' <fétâti c'eft 
lètt:' iàttSaéfe. Les' hotnm^s/^ôuT ^eu 
ï i^ qu'ils 
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qa ils. aiem de bon fens , voient eoQs I 
peu-près Içors incérêcs. Un bourgeois d'am- 
fterdafn oo de b^erne en (ait fur ce poinc, aa*" 
^nt que ^éjan^ XimenéSy Bôukingtiam, Ri< 
çheliea^ ou Mazaxin -.mais notre conduite 
fL qos entrepiifes dépendent uniqoementde 
la trempe de notre emei & nos fuccèi 
dépendent de la fortune. 

Par exeinple : fî un génie , tel que le 
pape Alexandre vi, ou Borgia fon fils, 
avait eâi la.iocbelle à prendre , il aurait 
invité dans ion ^amp les principaux chefir 
ibus un ferment faa^ , & fe ferott défait 
^*eux. Mazarin ferait entré dans la ville 
deux ou trois ans plus jtard , en gagnant 
te en divifant les bourgeois. Oom Louis 
âe Harp p eût pas bazardé TentreprlTe. R»: 
* çbelieu fit une digue fur la mer à Texem^ 
pie d'Alexandre , .& entra dans la rocbeUe 
^n conquérant .: mais une marée un peu 
(brte , ou un peu plu5 de diligence de la 
part des anglais, délivraient la rocbelle, 
^ faifaient palfer Richelieu pour on ter 
méraire. 

On peut juger du caradére^ des hommes 
par leurs eo^teprifes.- On peut bien 'afluret 
que Tame de Richelieu refpirait la hautetff 
(fc la vengeance^ que Mazarin était (âge, 
(ôvplc ^ avide de biens, M^s pour coi^- 
aâîtw 
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liaître a qnel point nn minière a it Tef- 
l^ît , il faut ou l'entendre- fouvent parler > 
ou lire ce qu'il a écrit. Il arrive fouvent 
parmi ies hommes d'état,* ce qu'on voit 
tons les jours parmi les courtifans : celui 
qui a le plus d'efptit échoue , & celui qui 
a dans le càraélére plus de patience , de 
fcrce, de fouplefle & de fuite, réuflfit. • 
- En îi(ànt les lettres dtl cardinal Maza- 
ïîn & les méiïïoiteV- du cardîhal de Rets ^ 
on. voit aifîmènt que Kfetsétaît Je génie 
fepérieuï. Cependarit Mâ^rtn 'foc tont- 
puiflant , & Rets fot accablév Enfin il eft 
très- vrai, que pour faire un giflant mi- 
Aiftre , il ne fiiut fouvent qu'un efprit mé- 
diocre > du bon fens & de lafottune : maW 
pour être un -bon YniniAtë , ï\ 6ue avoir 
pour paffiofnc dominante , l'amour du bien 
publie* te grand homtne d'état eftcfelui 
dont il refte de grands monument utiles 
à la patrie» 

Le monument qui immortalîfe le car- 
dinal Mazarin eft 1 acqiiiCtion^ de Talface^ 
Il donna cette -provinte à la franco dans 
le tems que la france était déchaînée contre 
lui!) & par une &talité fînguliéreil fit pluà 
cle bien au roiaume lorfqu'îl y était pet- 
fécuté, que dans la tranquillité d'une pui(^. 
iE^nce abiblue* 

î y CHA. 
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. €flA>ITRE 5iXI5MIL' . 

tOVlS XIV igouveme p^rj^'mim€. U 
force la branche d*aumch€ jtffugnf^ à, 
lui xi4tr pa/rtqut U prifia^ct ^ 6» I4 

. 4;our dt i;omé,a lui faUrefinîsf^om. Il 
achtte dunker^tu. Il 4wfM des feçgwr^ 
4 V empereur s impprtug^lsO^Ji^éeaf/gù- 
inéraMM, j^findfoftroiaum^Jloj^tffmi îfr 
redoutable. 

JAfnatt il n'y eut d^ns .g|if looor .plut ' 

gai jpr^pendamït ^à; la beimté, feflattaiene 
4?: gpçvjermr pn |>rin0e de vii^ - deux 
^s, qpe l'iiowwr; ^Y^ii 4é}a fédttit jnfqa'i 
lui faire ofTiir fa couronne à (a:ma|(rdle.. 
Les Jeunes cQurtifan^ croîaiem arenoavel* 
1er le réghe des. &v<>ds. ChaqueminHlfe 
efpérait la {>remiéie }»l9ce« Aucun d'eux 
j^ penftit qjA*!iin toi.élevé dans l'éloi- 
gnement dès a&îres, ^St prendte ftr loi 
le fardeau du ^ouvcrnemeoti Mazarin 
âvaic :proIoQgé l-en&nce de ce monarque 
•aca'nc qu'il ravale pô. Il neJ*inftrai&tc 
. . ; . que 
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^ae depuis fort peu 4e tetns , ^ parce quç 
le roi avait voulu êtie inftmit. 

On était fi loin 4 Vp^^er d*être gouver- 
né par Ton fouverain , que 4^ tous ceux 
qui avaient travaillé jufqualors av^c le 
premier miniûre, il n'y en eut ayiCQri 
qfd d^^iandat au roi <]uand il vovidr^it le$ 
entendre. Ils lui denv^ndérent cous : 4 

Si nous adrefferons - nçus? JkLoyxïs xiy 
^ ir |?épondit ; ^ |»^/. On ht e^ncor plc^ 
lùrpris de le vpir perÉëvérer. Il y avait 
quelque tems qu'il conâilcait fes forces , 
fc qp'il efl^iait en feçret Çon génie pour 
légner. Sa réfojution prife ^iqe fois , il \^ 
inaintînt jufquau dernier! ncKwent 4e. fe 
tVJç, Il fixa à cfea^qijm de ff s ijainiftres .1^ 
;bQr^QS ;de fpn :^9!uvw i. fe; feifant rendra 
^ippte dejcotit p!^r:eux à des heures ijé- 
gjées , leur donnant la, coofîance qu il falr 
laii ppur accsréditer leur-miniftcre y & veil- 
lant fur . eux pour les empêcher d'en trop 
j^mjfer.Il commençaparnoetire de.lordi^ 
.dans. les fin^iiçes, (dérangées ^r un lot^ 
brigaodagç. 

}.adifci{4ine-fat îétaWie dans les trou- 
pes, comme Tordre dans -ks finances, l^ 
-magnificence & la décence embellirent fa~ 
cour. J-es plaifirs même eurent de Téclat 
4c 4e.Jia:gxsu;id€ur..Tp\ttle3iwsibtence»- 
F 4 cou- 
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courages, êc tous emploies à la gloire dd 

roi ôc de la france. 

Ce n'eft pas ici le lieu de le xepréfen- 
ter dans fa vie privée , ni dans rintcrieot 
de fon gouvernement : c'eft ce que nous fé- 
lons à pan. Il fuffit dédire que Tes peuples ^ 
qui depuis la mort de Henri le grand n'a- 
vaient point vô de véritable loi , & qui 
déteftaient l'empire d'un premier mini/Ire^ 
furent remplis d'admiration & d'efpérance , • 
quand ils virent Louis xit £aire à vingt- 
deux ans , ce que Henri avait fait à cin* 
quance. Si Henri iv avait eu un premier 
miniffare, il eût été perdu , parce que là 
baine contre un particulier eut ranimé 
-vingt fadlions trop puiflantes. Si Louis xiii 
n'en avait pas eô^ ce prince , dont un corps 
faible & malade énervait l'ame , eut fuc- 
combé fous le poids. Louis xiv pouvait , 
fans péril , avoir ou n'avoir pas de premier 
minillre. Il ne reftait pas la moindre tra* 
ce des anciennes factions : il n'y avait 
plus en france qu'un maître & des (ujets. 
Il montra d'abord qu'il ambitionnait toute 
forte de gloire , & qu'il voulait être auffi 
confidéré au dehors qu'abfolu au-dedans. 

Les anciens rois de l'europe prétendent 

entre eux une entière égalité, ce qui eft 

trf^-naturel ; mais les rois de france ont 

i toujoois 
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fo&}ottt$ réclamé la préféance qne mérite 
l'antiqaité de leur race & de lear roiau- 
iïie» & s'ils ont cédé aux empereurs, c'eft 
{yarce que les hoihihes ne (ont pre(que 
jamais aiflez hardis pour îenverfer un long 
afage.LecKef.de la république d^allema- 
gne j prince éleâif & peu puiflànt par lui« 
même, a le pas fans contredit fur tous 
les fouveraihs, à cauCe de ce titre de ce- 
far & d'héritier de Cbarlemagne. Sa chan- 
cellerie allemande ne traitait pas même 
alors les autres roit de majeflé. Les toit 
de france pouvaient difputer la préféance 
aux empereurs, puifque la france avait 
fondé le véritable empire d'occident , donc 
le nom feul fubfifte en allemaghe. Ils 
avaient pour eux , non feulement la fu- 
périorité d'une couronne héréditaire fur 
Dne dignité éledive , mais l'avaptage d'être 
îfTus par une fuite non interrompue, de 
fouverains qui régnaient fur une grande 
monarchie plufieurs fiécles avant que dans 
le monde entier aucune des maifons qui 
podêdent aujourd'hui des couronnes , fuc 
parvenue à quelque élévation. Ils voulaient 
au moins précéder les autres puiflànces de 
l'eurppe. On alléguait ea leur faveur le 
nom de très-chrétien. Les rois d efpagne 
éppofaienc le titre de catholique \ & de- 
î 5 puis 
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piis q«e Ch%rles-qainc avait eâan ror^ 
fcanc^prilonnier,ànaa4tid, la fierté efpa- 
gjciole^érait bi^ii Joipjç.cédçr^e lang. .Les 
%n^iais'ôç içs fwécjojç.qm i^aHéguem aui 
jooïfl'lwii ^au^m^e .^es llmaîoms, ïeco|i-» 
naUfeot, le/^ftil>s ^'ik.pcavjcnt» ceciô 
fejpÉiiortrf. -> i; ' 

Céuic àipmeqveri^ prétcnciops étaient 
awïefois qiébattftçs ; ks pap€s,,qtti doji- 
miem lés écatsravecone bi^ll€ , Ce cxoiaieqt 
à, plus 6o«e-ïaifoi^ ?n, 4xmt4^ décider 4i| 
»ng €Otrel«XcQuroni0s. Cette ^coar, <4 
fotttie pafle.en cérémonies» était le tri? 
j)»ï\ali)«fe jugeaiemçes va!?ués4eJagTan» 
lieur ,La : ûanoe yAvait.^û tdûjojtiïs la ibpé* 
sipiisé, quand elle éiait plus puilTante que 
l^fpagne : matsdiepui^le xégnede Charlesii- 
ijuitit, refpagne;n*avait iiégligé aucune oc* 
^afion de fe.dQnnex l:égaUi;é. |^ difpate 
:l^(lait indédife : i»i> pas de pijas^ou d« u-^iiiis 
jdansiiinepsoceffion « un &ufeuii:fljiGè çih 
.A^unautel,.cu visiit^is la çbajre ^r^n.pré- 
;4icateur, étaient: des ciiomphes , •& étA- 
ibliflàient dei titxes pour cette pcéémin^oce^ 
Xachiméxe.dtt peint d^bonneut était ep- 
tiéoie alors (\xt cet aiçticie entre les coo- 
jDnnes». comme ks duels entre les p^ipr 
ttUeis» 
il tfri?aqa*ari6iufée.dWi8Uiib4flâdeat 

de 
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it fuéde ù londres , le comte <l'E(fara<le am- 
baflàdearde fiance, & le baron de Vatt^viUje i^^x. 
ambafladeor d'efpagn^, ie dirputéient le ^. 
Lefpagnol^.dvecpltts d*argenc & unepljis 
nonibreiife fuice, avait gagné U populaqi» 
anglaife : il fait d'abord tu^ lc;s chevacwt 
jdes carroflfes français ,:&i>ien-râc les gens du 
comçe d*eftrade , blefifés ^ difperfés « laif- 
férent les efpagnols mâcher Tépie njijb' 
comme ea tiiomphç. 

JLpais ,xi¥ , infirmé de c^?|e infulce ^ 
tappella TamMCâdepr qu'il ayaitriniadrid y 
fit fortir de (xance <;elai d'eTpagne , rompit 
les conférea<;es qui & tenaient encor çn 
flandie au fujet des limites , & $t dire ao 
roi Philippe IV fou beau-pérçque s'il ne.re- 
corixi^iilîàic U(t|p^norité de la couronne de 
france^^ci^e répariiit cet afirpnt par une 
(àtis&âionfolenqe}le,la gverre allait re- 
Comnaencer^ Pbijippe IV rie voulut pas le» 
plonger; Ton roiaiime<)ans npe guerre nour 
Telie 9 :pour la préfi^nçe d'un ambaflàdeur : 
ilenvpialecomce de Fuentes déclarer au 14 
loi à fontainebleau.» en préTepce de tous lei ™^J' 
çiiniftrfs orangers ,.qui étaient en firaoce : ** 
f^eUsminiftr^s.^Jpagnols ne çancourraltnt _ 
pljiés 4ormavaHt avec. ceux de fmncc.Qe 
n'en éçait;pas;^(Ièz potsr reconnaicre nette* 
jttenda péémioej^cedu^roî » mais c'errétaît 
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aflez pour un aveu authentique cle la &r« 
blelTe efpagnole. Cette cour encor fiére; 
murmura long tems de (on humiliation. 
Depuis, plufieurs mînifbres espagnols ont 
renouvelle leurs anciennes prétentions : ils 
ont obtenu régalité à nimégue $ mais Louîs 
XIV acquit alors, par fa fermeté , une fo- 
périorité réelle dans Teurope, en Êtifànt 
Toir combien il était à craindre. 

A peine forti de cette petite af&lre avec 
tant de grandeur , il en marqua encor da« 
vantage dans une occasion où fa gloire fem- 
blait moins intéreffêe. Les jeunes français , 
dans les guerres faites depuis long- tems en 
Italie contre refpagne , avaient donné aux 
italiens circonfpeâs & jaloux , Tidée d'une 
nation impétueufe. L'italie regardait toutes 
les nations , dont elle était inondée, com- 
me d«s barbares , & les français comme des 
barbares plus gais que les autres , mais plus 
dangereux , qui portaient dans toutes ks 
maifens les plaifîrs avec le mépris y & la dé- 
bauche avec Tinfulte. Ils étaient craint! 
partout, & furtout à rome. . 

Le duc de Créqui , ambalTadenr auprès 
du pape, avait révolté les romains par (à 
hauteur :fes domeftiques, gens qui pouf- 
fent toujours à l'extrémité les défauts de 
kui maicxei conunet(aienc dans xome les 
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tïièmes dcfordres que la jeunefle îndifcipli- 
nable de paris , qui fe failàic alors an hort-* 
neor d'actaquer toutes les nuits le guet qm 
▼eille à la garde de la ville. 

Quelques laquais du duc de Créquî s*a>> 
▼iférent de charger l'épée à la main une ef^ 
couade de corfes (ce font des gardes du 
pape qui appuient les exécutions de la juf- 
tice. ) Ils les mirent aifèment en fuite. 
Tout le corps des corfes , offenfé & fçcret- 
fementaniQi6par dom Mario Chigi frère 
du pape Alexandre tii , qui haïflàit le duc 
de Créqui , vint en armes aflîéger la mai- 
fon de 1 ambaflàdeut. Ils tirèrent fur le car- 
roâe de l'ambafladrice qui rentrait alors 
dans (on palais : ils lui tuèrent un page , âe 
blefTerent placeurs domeftiques. Le duc de 
Créqui fonit de rome , accufant les parens 
du pape & le pape lui - même , d*a voir favo- 
rite cet afTafCnat. Le pape différa tant qu'il 
put la réparation, perfuacié quavec les 
français iki y aqu*à temporifer, &que tout 
s*oubl?e. Il fit pendre un corfe & un fbire ati 
bout de quatre mois, & il fit fonir de ro- 
me le gouverneur , foupçonné d'avoir au- 
torifé l'attentat : mais il fut eonderné d'ap* 
prendre que le roi menaçait de faire aflîé- 
ger rome s qu'il &ifitit déjà paffer des trou-» 
jpes en Ât^ie ^ & qae le oiaréchal du Pleffi»- 

(ralia 
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Pralin était nommé poui les commandés; 
L*af&irc était devenue une querelle de na- 
tion à, nation, & le loi voulait Ùlixc lef* 
peder la fienne. Le pape> t^yant de feiie 
Ja fatis&éiion quon d€ipanidait> implora 
Ja médiation de tous les princes, catholi- 
ques i il fit ce qu^il put pour les animer 
contre Louis xiv , mais les cirçonftances 
^l'étaient pas favorables ^u ,p?pe. X*empire 
itait attaqué par les ;urcs : refpagne était 
cmbanafiëe 4ans une. guerre peurh^lireare 
contre (e,pQnug$U 

La çpur roq^i^ine ne ^tqtv^irifitéî le roi 
fans pouvoir Jtji i-^uïre. Le pailefnent de 
provence cita le- pape , *& $t (aiiîr le, comtac 
davignon.jC^QS^autres tems ^s eicom> 
munications 4^ rome auraient (iiivi ces^ 
Gutragest rn^s c'était des ;iS^]rines .i^fces Se 
devenues ridicules : il £alkit q$ie4e.pape 
pliât: il fut forcé <i'exiler 4je 1911^ Ton 
propre frère , d'çnvoierr (on neveu Je car- 
dinal Çfeigi, en q^Uté4e}égattf ia^fe^ 
faire fati$^<ftion au roi, de cafler }a gar<I^ 
corfe, & d'éle^r dans XQn^ uj^e pir^fiii- 
de> Avec pne infcription ,q<}t .jçpmçi^ic 
J*injure ^ la réparation, le rÇjjMJnal CWgi 
fat le.preniier légat, de ]a c^ur lopwne, 
qui fût januis envoie: fpur dmiander par- 
don. Les UgatsaiipaiftTaat.venaieJOt 4^- 

siei 
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Set des loix & impoi'çr de$ drames. Le 
roi ne s'en tint pasa faire réparçr xyn oottage 
par des cérémonies pa/Tag^res, & pai4e$ 
inonannens <)ai le Toat audi \s^i il permit 
^QelqQ^siiinQéçs après la deÂru^ion de U 
p^aoïide 'A oiais U força la cpur de rome à 
lendre caftro.& joncigljone w duc de par- 
me^ à dédommager le duc de Modéne de 
iès îlroics.rpr comacchios & il tira ainfi 
d'uqe infuhe , Thonneur Solide d'être Jr 
proteâepr d«s pziqces d'iulie. 

En.foûtenant ainfi & dignité^ il n*oTii^ 
bliait pas d'ajogmenter Ton pouvoir. Ses £• 
BanceiS biea,adminiftrées par Colbert, le- 
tniren^ep état dacberer dnnkerque &mar.- 
dik du roi d'angleterre , popr cioq millions^ 
de livres , à vingt-f^xilivresdiz fols le marc^ 
Charles xi prodigue & pauvre, eut la^ 
bonté de vendre le prix du (âng des an- 
glais. Spn chapcelier^Hide, ^cufé d'ayoir i? oâ^ 
©uconfeijlé on (ôuiïerc. cette faibJeffè^ û^ *^"*^ 
banni dfp^isparle parlement d'angle(er« 
ze, qui punit foj^vent les faute;s des fai* 
voris y .& qui quelquefois même juge (es 
rois. 

Louis fit travailler trentermilte hommes, i^^; 
a -fortifier dpi^kerqvie d^ côté de la terre 
de de la me?. Oprcreufa , entîe la yJIJe ^ 
^.ât^deUe^^jU^ b^^ c^^l^de contenir 

trentcf 
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trente vaiflfeaax de guerre, de forte qaH 
peine les anglais eurent vendu cette ville , 
qu'elle devint lobjet de leur terreur. 
9t) Quelque tems après , le roi força le due « 
«<^ét de lorraine à lui donner la forte ville de 
*^^^' ttiarfal. Ce malheureux Charles ir , guer- 
rier aflezilluftre, mais prince faible, in* 
confiant & imprudent , venait de £iire un 
traité , par lequel il donnait la lorraine si 
la firance après fa mort, à xondition que 
le roi. lui permettrait de lever un million 
Tur rétar qu'il abandonnait, & que les 
princes du fâng de lorraine feraient répu<* 
tés princes du fang de france. Ce traité, 
vainement vérifié au parlement de paris , 
ne fervît qu'à produire de nouvelles în- 
conftances dans le duc de lorraine) trop 
Jbeureuz en fuite de donner marfal , & de 
fe remettre à la clémence du roi. 

Louis augmentait (es états même pen- 
dant la paix , & fe tenait toujours prêt 
pour la guerre , fkifant fortifier Tes fion- 
tiéres, tenant fès troupes dans la difcipli- 
ne, augmentant leur nombre, faifant des 
revues fréquentes. 

Les turcs étaient alors très - redoutables 
tn europe : ils attaquaient à la fois l'em- 
pereur d'allemagne & les vénitiens. La ix>- 
^ Ihi<}ue des rois de france a toujours ét6, 

depoit 
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<lepo!s Trançois premier , d'être alliés des 
empereurs turcs , non feulement pour les 
avantages du commerce, mais pour em- 
pêcher la maifon d autriche de trop pré- 
valoir. Cependant un roi chrétien ne pou- 
vait refofer du fecours à Tempereur trop 
•n danger , & Tincérèt de la france était 
bien , que les turcs inquiétaflent la hon- . 
grie , mais non pas qu*il$ Tenvahiflent : 
enfin fes traités avec l'empire lui faifaienc 
un devoir de cette démarche honorable. 
11 envoia donc fix-mille hommes en hon- 
grie , fous les ordres du comte de Coli- 
gni, feul refte de la maifon de ce Co>i» 
ligni autrefois fi célèbre dans nos guerres 
civiles, & qui mérite 'peut-être une auflî 
grande renomméç que cet aniiral, pat 
ion courage 6c par fa vertu. Van^itié 1 a- 
▼ait attaché au grand Condé , & toutes les 
offres du cardinal Mazaiin n'avaient jamais 
pâ rengager à manquer à fon ami. Il me- 
na avec lui Télite de la noblefle de fran- 
ce y & entre autres le jeune de la Feuilla- 
de, homme entreprenant, & avide de 
gloire & de fortuné. Ces français allèrent août . 
fervir en hongrie (bus le général Monté- *^*^4» 
cuculi , qui tenait tête alors au grand-vifir 
Kïuperli, & qui^ depuis en fervant contre 
h irance ^ balança la léputatièn de Xuren- 
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ne« Il 7 -eut nu grand combat à (âint-go* 
thar aa bord du raab , encre les cuxcs Se 
ïarmée de renipereur. Les français y fi- 
.rent des prodiges de valeur : les allemans 
même , qui ne les aimaient peine, furent 
obligés de leur lendre )u(tice. Mais et 
. n*e(l pas la rendre aux aUemans, de dire, 
comme on a £ûedans tant de livres, qoel^ 
lançais eurent (êjuls Thonneur^e la viàoixe» 
Le roi, en nxettant Ùl grandçur à fe- 
^eour^r ooyertement l'einpereur, & à don* 
Der de récUt aux armes firançaifes^ n^et^ 
t^t fa politique à foutenir leciet^ement 
le Portugal conue refpagoe. Le cardinal 
l^azarin avait abandonn6ibrinel|eaaei^t l^ 
portugais par le ccaicé des pir^o^es s^f^ai^ 
refpa^nol avait, fait {>Ui/jea]^s petites ifi<- 
fradions tacites à. la paix. Le français ea 
£t une haidie^À d^ifive: le iparéchalde 
Schomberg, étranger $c bu^ienot, pa(^ 
^n portugaUvec qparxermiile ibldats fiçani- 
.ç^s , qu'il paiait de Targ^ordc Louis jWj 
kc . qu'il -feignait de foudoiçr ^ nopi dp 
rroi de Portugal. Ces quatxe-fx^ilje foI.Jaj^ 
français , joints aux tripes pprtugaiiès^ 
rempon^rent ^ vilkviçio& une viâpire 
•Complette,;qui^rmit le trône dansla 
maifon de bragancê. Ainfi Louis xiv paflait 
4éja poor nn f rince gueniçi^poU^ique^ 
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& VeiuiD^ le icdowait liiéme avant qu'il 
eût en€<)r:JMt là gqenç. 

Ce fiicjptr cette poHtiqae, <pi*il .^vie» ^r 
loalgré 4es promeffcs^ de }flin<iye le peiï '^^^^ ^ 
4e vaiflTeaflx, qu'il av^tt elors, ^ojc^teî * ^* 
k>lkio<iaiiès. Il si'éeait allié avec la^^llfia*- 
Je en i4iîz» Cetce ii^obliq^ie, envkoti 
«c.tems4à,rec<Hî)inença.la guenfiwmro 
Tangleterre , m fujet da vain «fc bi^arrt 
]K>nneer da pavillon , &.d»s ctepit féelde 
fon, commerce dans les indes. Louis voiatc 
avec plaificces ikaxpuUIâaçes mamitnes ^ 
mettre en mer tous les ans^l'ane contre 
l!aiicre, des âpttes. de plos de cent vai& 
feaox , fm & dàtrw^ B^atoeHement par 
ksbataiUesle$plusopiniaeteiqu2>re (bienf 
^anbais. données.^. dont tout le frpit était 
fdl£dblif]Sèmentides de«x partis. U s'en donr 
najone qui dura trois )oai3 entiers. Cefut it\j^ 
dansices cotnbats qœ le ^hollandais Rai- ^ m 
ter acquit la réputation du pl^s grand .["*" 
nomme de mer qa on eut vu encor. Ce uu 
hà qm alla brûler les plus, beaux vaiflèauz 
d*anglecerre ju^qoes d^nsfe&ports à quatre 
lieues de londres. Il fie triompher la hoU 
lande fiirles yners^ dont les anglais avaient 
toDJours eu l'empire, & où Louis xiv n'é« 
tait rien encor. 

La domination de l'océan était panagée 

depuis 
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depuis quelque tems entre ces deax Râ^ 
lions. L'art de conftraire les vaiffeàux , & 
âe s'en fervir pour le coftimeree & pour 
la guerre ) n'était bien connu que d'elles. 
Lafrance , (bus le miniftére de Richelieu, 
k croiait puiflante fur mer, parce que 
^environ foizante vaifleaux ronds que To» 
comptait dans fes ports , elle pouvait en 
mettre en mer environ trente ', dont un 
feul poîtait foixante & dix canons. Sous 
Mazarin, on acheta des hollandais le peu 
àt vaiCfeaux que l'on avait ^ On manquait de 
matelots , d'officiers ^ de manu&ôure pour 
la condiudion & pour l'équipement. Le 
toi entreprit de réparer les ruines, de la 
marine, & de donner ï la francè touc ce 
qui lui manquait avec une diligence in- 
croiable : mais eii 166 j^ ôc.i66^y tandis 
t][ue les anglais & les hoUandaiis couvraient 
l'océan de près de trois-cens gros vaiiTeauz 
ie guerre, il n'en avait encor que quinze 
ou feize du dernier rang , que le duc de 
Beaufort occupait contre les pirates ée 
barbarie; & lorfque les états^générauxprefr 
(érent Louis xiv de joindre fa flotte à h. 
leur , il ne fe trouva dans le port de brefi 
qu'un feul brûlot , qu'on eut honte de faire 
partir, & qu'il fallut pourtant leur envoier 
iux leurs inftancès liicéxécs. Ce fut une 

hQW 
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konte que Louis xiv Vempreflà bien tîcq i^^^^ 
d'effacer. 

Il donnu aux états un fecoursde Tes for« 
ces de terre, plus e(kntiçi & pius hono- 
rable. Il levir envoia fîx-mille français potti 
Içs défendre contre Tévèque de monfter,} 
Çhrifiophe-Bcmard de Gaalen , prélat guer^ 
xier & ennemi implacable ^ foudoié pas 
Vangleterre pour défbler la hollande. Mais 
il leur fît paier chèrement Ton fecours , de 
les traita comme un homme puiffant, qui 
Tend fa protedion à des marchands opu« 
lens. Colbertmit fur leur compte, non- 
feulement la folde de ces troupes , mais 
ju(qu*aux frais d'une ambaffade envoiée en 
Angleterre , pour conclure leur paix a?ec 
Charles ii. famais fecours ^nje fut donné 
de fî mauYaifé grâce > ni rèçi^ avec moins 
de reconrnaiIJance- ' 

Le roi aiant ainïi aguerri fes troupes 
3c formé de nouveaux omciers en hongrie,' 
en hollande , en portugal , refpe^té & Ven- 
gé dans rome, ne voiait pas un feul po« 
tentât qu'il dut craindre. L'angieterre ra-( 
vagée par la pefte j londres réduite en cen- 
dres par un incendie attribué injuftemenr 
aux catholiques j la prodigalité & Tindi- 
^encç continuelle de Charles fécond, auffi 
danger eufe pour fes affaires » que la con«> 

tagioix 
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tftgioii ^ rincetidie ,- liietcaJent la filMcé eri 
furecé da c6cé des anglais. L'empereur ré' 
jmrait a peine l'épuilémènc d*ûtte gueire 
tbntre les tofcà* Le roi d*efpagfilïP)liHp^ 
ïr moVMttity 8t Cà monarchie aa(Ii &ibié 
qae rirî/MlTal^nt Louis xiy l^feal pui{- 
fant &' le feill redoutable. H était jeohei 
riche , bien fervi , obéi aveuglément » ^ 
marquait rimpàtiênce de (è fignalei St 
4'êcre conquérant; 
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L'Ôccafion fe préfentà bientôt à un roi 
qui la cherchait. Philippe iv (bnbeaa^ 
père moamt : il aVait eu de fa première 
fhnme, fœuî de^ Louis 3tiii, cette prin- 
eeïTè Màrk-Thétéfe mariée à Ton coafiit 
Loois ^îY5 mariage, par lequel la mo^- 
narcfaie efpagriole eft enfin tombée dan^ 
là maifon de Bburbôti , fi long teins (b A 
ennemie. De fon fécond mariage avec 
Marie- Anne d'autricbe, il avait eu Char* 
lès fécond ,enfttnt faible U mal&in, h^** 
titier de fa couronne, & feul refte de 

tdi^ enâns niâles^ d6nt deu^ éfaîent 
ofts eh bas âge. Louis xir prétendit 
î)âe la flàndre & la fWttche'-con^té, pro* 
Vih(*eiï dti rôiaume d'efpàgne, devaient', 
ftlori la jorltprudènce de ceà provinces, 
revenir à fa femme , malgré fà renoncia- 
tion; Si le& canfei des rbis -pouvaient k 
juger pat' les loix des natîohs à un trlbil- 
iial défintétieft, Taffaîre eût été un peii 

ioCKClUfe' • 

- ' Loui« 
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Louis fie examiner fes <lroits par Ciàti 
confeil 9c par des théologiens, qai les 
jugèrent inconcevables; mais le confeil 
&le confeilèat deja veuve de Philippe 
Iv les trouvaient bien mauvais. Elle avait 
pour elle, une pulflànte raifon, 1^ loi ex* 
preflè de Charles-quint > mais les loix de 
Charles-quint n'écaieàc guéres fuivies pat 
la cour de firance. 

Un des prétextes que prenait le con-* 
feil du roi, était, que les cinq -cens- 
mille écus donnés en dot à ù, femme f 
n'avaient point été paies ^ mais on oubliait ^ 
que la dot de la fille de Henri iv ne l'a* 
vait pas ^é davantage. La france 8c. Tef- 
pagne combattirent d abord par des écrits , 
ou Ion étala des calculs de banquier de 
des raifons d'avocat : mais la feule raifon 
d'état était écoutée. 
îï^<7- Le roi, comptant encor plus fur fe« 
forces que fur fes raifons, marcha ea 
Sandre à des^ conquêtes aûfuré^s. Il était 
à la tête de trente cinq mille hommes : 
on autre corps de huit -mille fut envoie 
vers dunkerque : un de quatre mille ven 
Luxembourg. Turenne étût fous lui le gé« 
néral de cette armée. Colbert avait mul' 
tiplié les reflburces de l'état pour fournir 
à ces dépenfes. Louvois^ nouveau miniC* 
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tre et la gaerre, a?aic fiiic des prépara^ 
ti6 immenfes'poiHrla campagne. Des ma* 

r'tns àt toat« efpéoe écaienc diftribaés 
la ÊrontiéFe. 11 introduific le ptetniex 
cette méthode aTauitageufe ^ qae la faiblefe 
da gôavernement avait jafqii'alors rendue^ 
impratiqtiable , de fiire fabâfter les armées 
par magasins : iqnelque fiége qae le r«i 
iFoal&t faire I de qiiek]«e côté qu'il tournât 
:ftt firmes 9 les fecours en tout genre étaient 
-piêcs,, ks logemensdes-ttoupesniarqués^, 
itsaR marches xéglétSi^Ladifciplme, te»* 
éoc plus (évere de }oar en jour par l'auf- 
térité inflexible da miniftre, enchainaic 
toios les officiers à leur devoir. La préfence 
^*iiii jeone roi , l'idole de Ton armée ^ 
finir ikndait b^e^é de ce xltvoir t^t 9c 
cfaere. Le grade miKcaire î^mmença dè9- 
lors à itre^un droit beaucoup au-ddlùs de 
celui de la liaiffimce, Les fervices ,- & noit 
les aieux V furent compté^ » ce qui ne is'é- 
tait guerre vu encor. Par-là Toâicier de 
la plus oiédiocre naiffimce (ut encouragé v 
^nsqoe ceux de la .^us haiUâeoflënt4& 
painèk.' L'infacabrie â|f qui tobibak tout 
;ie. poids xfe la; guorre^depuis riifucilité x«h 
•connue des lances ,ipartaf;;ea les i^écômpeu* 
Tes, dont la cavaterie était en poflèffioif« 
Des maxime& nouvelles daiis le gouverne^ 
Tarm L Paru /• G vatwt 
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menriafptfaienc un nouveaa ÇMragi; 
. Lo roi, encr^ un àèsâ ^ oa ^niftfc 

raoïM ) & cependant i|^ l*en Cervanr que 
jmçiiz, foivi des meill^iiies tnMfOBr 4^ Ttor 
.xope> enfinl^^ denoat^ai» »¥ec. It pen«p 
:gaU attaquait >v^Q.ieiis,çe$»VM>i8gf» im^ 
.pcovînçe mal défec»^' ^'lULioiMiiiieiiiiaiE 
^déclpîr^f Iiyi^miàiw$.qii*« fasMW- 

^^Biaiheuf eox W0«U Ja flM»9CeKie:«|'W^ 
.Ans défe^e. \Ji Ytuv^de Philip kt javtk 
.^penr&Apiiemei ottnilkre,. apuîf&Htt 
•llemondk fo» <»nl(^eu , iiaoïttié: le pâ» 
.>Iicasd , honasie auffi capable, de .d^ttwct 
fs(L & p^iteiite>iq)i!iil^((taUeLdQ;go«res- 
.]aer.«a 4m> n^M<it^ ne» dtttii ,«fc M wftm & 
jii^às^^km%. ^% la faàmeufc de Tambiticm. 
,11 o(a dife «a jow air:dac <)ft terme» 
.mtmeavVikpc degovinenieci.C'f/l «mm f» 

jours vQtrt Dimi dam vmjmâimr^ 6^vasn 
jrtinti à met pUds*. Avttc: cetfift fienéfi ooo- 
•cr4iieèian»iegraadeBîd*èr|ak, ià^îfiUc 
Je tiéfer. ftnft argpiftv lesjfdaces.tte: fooR 

^▼aUEeattx> lei êsvtiém ûm dHbipline i de^ 
.lUoéesde tketi^ nail paiées, & pios^nal 
eondiûcei deraiit lu enneoii qok avak 

tout 
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tout ce <)QÂ oiânt^uaic à Tefpft^ie* 

L'arc iaccaqoef les places comme aa4 
jooKi'luû, A était pas encor perfeéètonné^ 
parce qae celui de les biei» fortifier ^ da» 
les bien défendra était plos ignoré. Lee 
frontières de- U âtndre efpagaole étateaK 
pefqœ ûms fortifications as fans gacaip. 
fons* 

I»aîs n'^itx}ii*à fa préfeaier dev!^pt elUf» 
ïleAtrtt dans charleroi, comme dans paii 
iris ! ath , tooraai « farenc prifes an deos 
}ours : fomes;, amenûéres, coarerai^ nft 
tim^efit pas davantage. U defce^it dans 1# ^ 
tranchée devstnt douai i ^ eUe fe rendit li juiiiec 
lendepaain. LiUe, la pkis ôoriâknte ville ^7 
de ces païs, la &vile bien fortifiée , & qm a»iic 
)iY»k une garaiim 4e fit-mille hommes ^ '^^^* 
çapioila apf^s neof jours de fiége» ies .ef- ^^ 
pagnols n'aliène qiie Is^aie-mill^ hommes août, 
à oppofer àj'aimée viâorieafe : ence^r 1 a> 3 r 
riére-garde de cecce petite armée ^ti^lk «oût* 
taillée en pièces par le marquis, depuis 
Aiaaréclial cik Créqai. Le sefte fe cacba fous 
brttzelies ^ fous mi09t « la^àï^t J^ m 
vaincre fans combattre. 

Cette camps^ne Y fiûte mi m^iéu de la 
pUis grande ^ondance , parmi des fiiccè$ 
a £idles f parut le voiage d'une cour. Lit 
4M>nne cbâe, le luxe 5ç les plaifirs s'in- 

(g. t, tro; 
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croduîfirént alors dans nos armées^ Jaht 
le tems même que la difcipline s'af&rmif- 
&it. Les officiera Êiifaienc le devoir militaire 
beaucoup pluséxââemenc, mais avec des 
cbmmodicés plus recherchées. Le nriaréchal 
et Turenne n'avait eu long- tems que des 
afliettes de fer en campagne. Le marqais 
d*Humiéres fut le premier ^ aa fiége d*ar« 
rasen i^;S, qai fe fit fervir en vaifïèlle 
d'ârgeAt à la tranchée, & qai 7 fie man* 
ger des rago&ts & des entremets. Maii 
dans cette campagne de i^^7 , od an 
|eane roi aimant la magnificence'/ étalait 
celle de fa coar dans les £itigae$ de là 
guerre, tout le monde (e piqua de (bmp- 
tupfité&degoâtdansla bonne chère, dans 
\€^ habits, dans les équipages. Ce loze^ 
là marque cenaine de la richelfe d'un gran«L 
^ état, & fouvent la caufe de la décadence 
d'un petit,' était cependant encor très« 
{>eu^de chofe, auprès de celui qu'on a vu 
depuis. Le roi , fes généraux & fes mi* 
fiidres allaient au rendez-vous de l'ar- 
nsée à cheval , au lieu qu'aujourd'hui il 
Tij a point de capitaine de cavalerie , ni 
de feorétaire d'un officier général» qui ne 
&âè ce voiage en chaife de pofte avec des 
glaces & des redbrts , plus commodément 
^ plus tranquillement, qu'on ne faifiûc 

a!oif 
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alors ane viiite dans paris d*un quartier â 
on autre* 

La délicateflè des oflSciers ne les enî^ 
péchait point alors d'aller à la tranchée aveo 
le pot en ttte & la cuiraife fur le dos. Le 
roi en donnait l'exemple $ il alla ainfi i 
«a tranchée devant douai & devant lille» 
Cette conduite fage conferva plus d'un 
grand honame. Elle a été trop négligé<r 
depuis par des jeunes-gens peu robuftes î 
pleins de valeur, mais de moUeflê ; èi 
qui femblent plus craindre, la fatigue quft 
le danger. 

La rapidité de ces conquêtes remplit 
d'allarmes bruxelles : les citoiens rraurpon^ 
raient dé}a leurs effets dans anverSh.La 
conquête de la flapdre entière pouvait èti^ 
l'ouvrage d'une campagne. U ne maâquaii: 
au roi que des troupe^ afle?. nombreufès ^ 
pour garder les places, prêtes à s'ouvrir à 
lès armes. Leuvois lui confeilla de met- 
tre de grolTes garni(bns dans les villes pri- 
(es, & de les fortifier. Vauban, l'un de 
ces grands hommes & de ces génies qui 
parurent dans ce fiéçlç pour le fervice de 
Louis XIV ,fut chargé de ces fortifications; 
Il les fit fuivant fa méthode nouvelle , de- 
venue aujourd'hui la régie de tous les bons 
ingénieurs; On fiit étonné de ne plus voir 

6 5 les 
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ies])laces fcvétoet, que d'ouvraget ptei?' 
aue aa niveau de la campagne. Les font* 
ncaiiotvs hautes & mena^mes n'«n ^caîenc 
qoe plos expofées à étfe . foodroiées pat 
r^rtilierie : plus il les rendk razantes, 
moins elles étaient en prife* Il confeuift 
itftfS. la citadelle de liik fur ces principes. On 
n'aivait ppint eiKor en fiance détadii le 
goavernetneAt 4*«iiie vîUe de celui de li 
foftetefiè. L^iremple comoiença eo âreor 
iz Vafvban til ixx le premier gouretneat 
i'ane ciitadelle. On peut encor obftrver ^ 
que le premier de ces plans en relief qu'on 
^mx dans la galerie du louvre, fut celui des 
Ibf câiîcations de lille. 

i ' Le toi fe hftta de venir jouir des acckoHH 
tk>RS 'des peuples, des adc^rations de ^ 
Mmrtiftns 6c de fes onaitrefles ^ U. des ftief 
iju*il4<MMàraco«r. 



^^^ 
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. CHAPITRE HUITIEME; 

C^n^tSte de lafranche-KomU : faix^Mù^ 
la chapelk, 

ON &aîc pkmgé dans les ivfktûfk-^ 
aiens à fMitt* germain , torfqu'ail 
eœor 4e Thivet , au mois de janvier, on i^^*- 
fiitëc«nné de voir des croupes mardiet de 
toos «6iiés , aller & revenir ftir les ciie«^ 
mîns de la Champagne , dans les ttoisévê^ 
chés : des trains d'anillerie^ des chariots 
de munitions , s'arrêtaient fous divers pré-; 
textes , dans la n>ttte qui itiéne de Champa- 
gne en bourgogne* Cette partie de là fran^^ 
ce était remplie de mouvemens dont on 
ignorait k caufè.Les étrangers par inré-^ 
lêt, & les courtifansparcuriofité, s'épuis- 
aient en conjectures : Tallemagne était 
allarmée : Tobjet de ces préparatifs & de 
ces démarches itréguliéres , était inconna 
ï tout le monde. Le fecret dans les conC* 
pirations n'a jamais été mieux gardé , qu'il 
le fut dans cette entreprifede Louis xiv. 
Enfin le i de février il part de faint-ger* 
main, avec le jeune duc d'Enguienfils dd 
G 4 grand 
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ffrznà Condé, & quelques coanUans : lef 
dlbcres officiera étaient an tendez- votis de^ 
•troupes. Il va à cheval à grandes journées » 
êc zntfe k diion. Vingt- tpiUe.ix>aunes, 
aflemblés de vingt routes diffîrentes, fe 
tfôdv^t le mime jour en franche-Comté ^ 
àquelqueslieue$debe&nçQn^ & le grand 
Condé parait a leur tère> aiant pour fon 
principal lieutenant -général , Booteville- 
MontnK>îe;ici fon ami , devenu duc de 
Xuzembourg , toujours attaché a lui dans 
1^ bonne & dans la mauvaife fbrrone* Lu* 
zembourg était Téléve de Condé dan^ Tart 
de la guerres & il obligea à force dt 
mérite , le roi qui ne Taimait pas , à Tem* 
ploier. 

. Des intrigues eurent part à cette eonre^ 
prife imprévue : lepiît^cede Condé était 
jaloux de la gloire de Turenne , & Lou- 
Tois de la £iveur du maître : Çondé était 
jaloux en héros » & Louvois en minière* 
Le prince , gouverneur de la bourgogne qui 
touche à la franche- comté , avait formé 
le delTein de s'en rendre maître en hiver» 
en moins de tems que Turenne n'en avait 
mis Tété dernier à conquérir % âandre 
françaife. Il communiqua d*abord fon pro« 
|et a Louvois , qui TembrafTa avidement « 
four éloigner & rendre inutile Turenne » 
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in pour fervir en même-cems (bn maicre* 

CecteprovinceafTezpauvrealoxs en ar-^ 
genc,inais très-fenile, bien peuplée, écent 
due en long de quarante lieue$, & largf 
de vingt, avait le nom de frapcKe, & ré«r 
tait en eflet. Les lois d'efpagne en étaient 
plutôt les proteâeurs que les maitiçs. Quoiv 
que ce païs fut du gouvernement de \% 
fiandre^il nen dépendait que peu. Toutç 
radminiftration était parts^ée À difputé^ 
entre le parlement & le gouverneur de tf 
firanche-comté. Lepeuple jouiflàir deg^andf 
privilèges, toujours, refpeâés par la coux 
de madrid, qui ménageait une province 
jaloufe de Tes droits , & vbifîne de la Crance. 
Jamais peuple ne vécut (bus un gouverne* 
jnem plus doux, & ne fut fi attaché à it% 
ibuverains* Leur amour pour la maifo^ 
d*autriche s*eft confèrvé pendant deux gé7 
nérations : mais cet amour était au &)nj 
icelui de leur liberté. 

Enfin la franche*comté étaif heureufe,^ 
jnais pauvres &puifqu*elle était une efpéc^ 
4le république, il javaitdes faâions, Qiioî 
qu'en dife Péliflbn , on ne fe borna pas à 
.cmploier Ja force. 

On gagna d*abord quelques cîtoiens par 

. des préfens & des efpérances. On s*aifura 

de labbé Jean de VatteviUe , frère de celui 

G j qui 
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q«H aiâttt in&lté à londres raitÂafltdètff 
de france, atair pzocaxé mt cet oatnge, 
lliQimllacion de la branche <i*atiarkke ef- 
^gnole* Cet abbé , autrefois officier ^ pois 
d)ariTefi3i , pois long- tems tmifblinan chez 
les rares , Si enfin eccîéfiaftique » eut pa« 
rôle cTètre granéHioien 8c ti*aToit d*aatres 
bénéfices^ On coTronq>it le conite de Saint' 
Amoor nevea do goaremear^ & le pvBh 
Yerneor hii-natme, à la fin, ne fat pas 
inâ£xible.QaelqQesconfeillers de ce par* 
lettient forent ^Kifaetés pea dier. Ces in* 
trigoes {ècrettes, a peine commencées, 
forent Ibutenaçs pu: vingt^mille hommes. 
Befim^on , la catpitale de la province, eft 
Smreftie par le prince de Condé : Luxem* 
txmfg cdwtà falins : le lendemain be(an«> 
t{on de falins fe rendirent. Befançon ne 
demanda pour capitulation» que la confer* 
tation d*tm faint fiiaire fort révéré dans 
cçtte ville s cç qa on leur accorda très ai« 
it^ent. Le mi arrivait k dijon. Loavois , 
iqui avait vo^éfor la frontière poor diriger 
toatês tes marches , vient hu appre nd re 
tfst ces deux vUles font affiles èc prifès. 
Le roi coorot aaditât fè montrer à b &r^ 
tone» qui iaiSdt toot poqr loii 

Il alla affiéger dole en perfonne. Cette 
phceétait i^^ttée forte : elle avait podr 

comr 
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cmti i ri a nd â nt le comte dé MoiSnerellé^ 
homme degrandoHinige, fidèle par gran« 
deur d*âme aaz efpagnols qii*tl hailTait , As 
•a paiement qu'il mépnùât. Il nvavaî; 
pour gai m&n qae .qnacte-cens ioldacs Se 
ks cicoieits, 6c il olk fe défendivi La 
fiiandiée me fat point pouflSe dans les ibf« 
mes. A peâie Teot-'on covene^ qa*ani 
feale de ^eimes itolontaixec, qoî faiiraîent 
le xoi , cœmic attaquer la tontrefcarpe Si; 
ay logea« Le fnnce tte Gondé, à >qQi l'âge 
^roxpéneiK» avaient «Sonné xin cowrtgt 
fxanqoiile^ les&fiaûcenirâ fcopos, 8c par»- 
tagea letu péril, po«r les en cirtt. Ce 
finnceiétait par tootairec^bn fils, & menait 
eofititeTendré compte de tootau voi , conv^ 
nœ un officier qoi aoim eu fa fionane à 
Aire. Le mi , dans fenquanier, motitiak 
fl$t6t la dignioé ^on monafdae dans fit 
cour , quîiine atdeor io^^étaeiïw y qai n'é- 
tait pas néce&iie. Tcot te ^v^monial de 
fiônt-gensnia écak obièrvé. tl avait fim 
-pmt coodièr. Tes grandes, fei petitét 
èmiéeSt me (kit des audiences dans & 
•faite* Il ne tempéiait le "fiÉfte du ttftiH^ 
«qu'en iftifanc tuanger à à féble fes oS- 
^iers-génëfsex^ Tes aidés <)e camp* Oh 
fié loi J^ic point ^ns lés ttayaux de 
'Uffkem^ ce 'CWtf^geettïpcsrté de François 
« G ^ pse- 
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premier & de Henri it, qui* chercbalenC 
toutes les efpéces de dangen. li fe con^ 
tenrait de ne les pas aaindre, & d'en* 
gager coat le monde à %'y précipiter pour 
14 lui avec ardeur. Il entra dans dole au bout 
^Ifi dequatre jours défile, douze jours après 
(on départ de fàim-germain; & enfin en 
moins de trois femaines toute la £rancbe* 
comté lui fut foumife. Le confeil d'efjMi* 
gne y étonné & indigné du peu <le râi& 
lance , écrivit au gouverneur : «c que le 
»> roi de france aurait du envoier (es la>* 
9» quais V prendre pofieffion de ce païs , an 
»> lieu dy aller en perfonne. >» 

Tant de fortune & tant d'ambition léo 
veillèrent l'europe aâbupie : l'empire com* 
men^ à fe remuer , & l'empereur à lever 
'^es troupes. Les fuiHès, voifins des francs-' 
comtois , & qui n'ont de bien que leur 
liberté, tremblèrent pour elle. Le refte dn 
4a flandre pouvait ètre.envahi au printems 
f>fochain» Les hollandais, à qui il avait 
toujours importé d'avoir les français |KXHr 
•nûs, firémiflàient de les avoif pourvoi- 
'linSk L'efpagne alors eut recours à. ces mè* 
.mes hollandais, ft fut en e&t prot^ée 
ifax cette petite nation , qui ne lui parai£- 
ûit auparavant oue méprifabk & rebelle. 

La boUande était ^vcxaée. fj» Xean 

de 
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(le Vitti, qai diès l'âge de vingt-cinq anr 
»vaîtité élugrand-penfionnaire^ homme 
amomeux de la libetcé de (on païs> aatanc 
que de fa grandeur personnelle : aifujettî 
a la frugalité & à la modeftie de fa «épa« 
bliqoe^ il n'avait qu'un laquais &^ une 
feivante , & allait à pied dans la haie > 
tandis que dans le»n^ociations de reti« 
xope, (bn nom était compté avec les noms 
des plus puiflàns rois -.homme infatigable 
dans le travail , plein d'ordre > de fagelTe» 
d'induûrie dans les afiàif es, excellent d- 
toien, grand politique, & qui cependant 
fiit depuis^ très-malheuieux. 

Il avait contradé avec le cheyâlierTem-^ 

pie , ambadadeur d'angleterte à la haie » 

ane amitié bien rare entre des miniftres. 

Temple était un philolbphe qui joignait 

ks lettres aux adirés \ homme de bien ; 

malgré les reproches que l'évêque Burnec 

lai a fidts d'athafmcj né avec le génie 

£un £ige républicain, aimant la hollande 

comme fon propre pais , parce qu'elle étair 

libre , & auffi jaloux de cette liberté que 

le grand pedionnaire lui-même. Ces deux 

citoiens s'unirent avec le comte de Dhona 

ambaâàdeœr de fuéde, pour arrêter les 

progrès du rd de ftance. ' 

' * Ce.tcms ^tnaarquépourlesévéhe-r 

mens 
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mens iftpîdes. La ôandre, qu^on tiOttltliè 
fiandrc française , avait été pxife ^n trois 
moisîla£ranche-coimc€n tfois feoiaines* 
Le traité entre la hollande » lan^eierre H, 
la fnéde, pooi tenir la balance 4e l'enrope 
& réprimer Taixibition de Louis xit, Âc 
prc^>oré & conclu en cinq joois. 

Louis XIV fÎK indigné qtt*iita petit ^c,' 
lel <]ue la hollande » conçàt l'idée de 
Ix^ner fes conquêtes 4c d*ètie l'arbiare des 
xoi$,&pkis encodrqu^èlle en iât ci^iaUe^ 
Cette entreprife des ptovînceis -'iimes lui 
fiit un oatr^ fenfîble , ^*él ^nt dév(H 
rer , & dont il inédica dès - hvs la venr. 
geancc. 

Tout aïK^kîeiiJ:, tout-poKIànt $ & toœ 
kricé cpi'il 4t&it, il détoofiia Ton^e qm 
allait s*élever «le «mis ks o6tés 4e. l^euro- 
pe« Il propofà lui-même la paiflu La 'ftttnoé 
&rerpagnechoi(kei)t^|[la€hap^lè poai 
le Heu des conftrençe^^y fk le nouveau 
pape Ro^^gUofi^ ^léaqMit neuf, pou: sa6* 
^teux. 

La cour de fome, fo«r décorer <â^ 
Ueffe d'an crédit apparent , JNdaefccbi p« 
toutes foites de moiens rhonneur d'éie 
l'arbitre encre les coiuceun^. £He ii'avak 
pu Tobcenir au %3mk das pnéaées : cilç 
panu 1 avoir au looiaf à la paix dlatx la 
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eliapelte* Un nonce fbc envoie à ce con* 
grès , pour être an fancéme d'arbitre, en* 
tre des fantômes de plénipotentiaires. Les 
hollandais, déjà jakmx de la gloire, ne voii^ 
lofeift point panager celle de conclure ce 
qu'ils avaient commencé. Tout (ê traitait 
en effet à faint-germain , par le minifliére 
deleorambafladetirVan Beaning. Ce cfà 
avait été accordé en iecret par kii , était 
envoie à aix la chapelle , pour être fîgnë 
avec appareil par lesminiOtes aflèmblés 
au congrès. Qui eut dit trente ans aupa- 
ravant , qu'un bourgeois de hollande , obli- 
gerait la france & Telpagne à recevoir & 
médiation ? 

Ce Yan-Beuning^bqprguemeftre d'Amf- 
terdam, avait la vivac^ d'un français & 
la fierté d'un efpagnol. Il fe pfaifait à cho- 
quer dans toutes les occafions , la hauteur 
impérieufe du roi \ A: èppofàit une infle- 
xibilité républicaine, au ton de fupériorité 
que les miniftres de france commençaient 
^^ènàit. N€ vous fic^-vous pas à la pa* 
roU du roi? luidifait monfieurde Lionne 
dans une conférence. J'ignore ce que veut 
le roi , dit Van-Benning ; je conjidére ce 
qu'il peut. Enfin à la cour du plus fuperbe j, 
monarque du monde, un bourguemeftre mai 
conclut avec autorité une paix, par la- ^^^' 

quelle 
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quelle le toi fat obligé de rendre la bzn^ 
che- comté. Les hollandais eulTeoc bieii 
mieux aimé qu'il eut rendu la flandre, £c 
jÈtre délivrés d'un voifîn fi redoutable. Mais 
toutes les nations trouvèrent ^ue le roi 
marquait aflèz de nuxiération , en (è prir 
399m de la firancfae-comté. Cependant il 
^gnait davantage , en retenant les villef 
de £andre$ & il s'ouvrait les pottes de la 
Jiollande, qu'il foneeait à détruire danf 
•te tems qu'il lui cé^it. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

JdagnifieencidelOUlSXIF. dm^uitc 
de la holl0nd€. * 

LOois xiXy forci de xeAet quelque, 
tems en paix, coptimia comme il 
avait commencé, à x^ler, à fortifier & 
embellir (bn.roiaome. Il fit voir qu'an, 
roi abfolu , qui veut le bien , vient à bout 
de tout (an» peine. Il n'avait qu'à com« 
mander s & les (accès dans radmmiftration 
étaient auflî rapides , que l'avaient été fes 
conquêtes. C'était une cbofe véritablement 
admirable, de voir les^ pcMrts de mer » au* 
paravant déferts 5c ruinés, maintenant en« 
tollés d'ouvrages, qui faifaient leur orne'- 
ment Se leur défenfe, Couverts de navi<* 
res & de matelots^ & contenant déjà près 
de foizante grands vaitTeauz , qu'il pouvait 
armer en guerre. De nouvelles colonies , * 
protégées par (on pavillon, panaient de 
tous cotés pour l'amérique , pour les indes 
orientales , pour, les côtés de l'afrique» 
Cependant en france, & fous Tes yeux, 
4e$ édifices immenfes occupaient des miW 

Uen 
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U% LokU xiv: 

liers (l*homnies ^ avec toas les arts qœ 
raxchiteâate entraîne après elle» &<iaos 
Vintériear de (à cour & de (a capitale , des 
arts plus n9bles ic^ plm ingénieax don- 
naient à la france des plaifirs & une gloi- 
le, éont les fiécles prjcéilens n'ànieat 
pas eu oaème ridée* Les lettres âoriflàient. 
Le bon goût & la raifon pénétraient dam 
fesécotoderabarbarie.Tb\is ci» détails d| 
la gloire &. de la ftlicité de la nation « 
nrouYeront leur vériraUe place dan^ cette 
liiûoiie; il ne s'aeit id Cfke des affiôret 
générales ^militaires. 

Leportiigal donnait en ce tems «n ipe^ 
âacle étrange à rearope.Dom Alpbonfe, 
fils indigne de rheorenx dom Tean de 
Biagance y régnait; Il était farieox ft 
^•ov- imbécile. Sa femme, fille da doc de Ne- 
^' meurs , amoareiife de dom Pidre firent 
d'Alphonfe , ofa concevoir le projet de 
détrôner fon mari & d'époafer ton amant. 
L'al^rntidement de (on mari jaftifia Tao-» 
dace de la reine. Il était d'une force de 
corps aaKleâùs de Tordmaire. Il avait éi 
publxqoement d*ane courtiGtne, un énfimt 
qu'il avait reconnu. Enfin il avait couché 
uès«long-tems avec la reine. Malgré tour 
cda, elle l'accufâ dlmpuHTance $ & aiant 
acquis dans le maame par (on habileté/ 

Tau- 
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raatoriti que fon mari avak perdue pai 
(es foreurs, ell« le fie enlermet. Elle obtint 
bîentôt 4le rome tnie bi^poar épooTef 
ion bean-frére. Iloi^eftfttS étonnant qtie 
rom€ aie aca»rdé cette b«dle$ maisilTeft^ 
qoe des pedènnes totites - pnîi&ntes en 
aient befoin. Cet événement, qui ne fbt 
ttne févoimion que dans la famille Toîale 
& non dans letoiamne de portagal , n'aiant 
nen changé aux af&kes de Teitrôpe , ne 
mérite d'attention que pat fa fingolarité. 

La franee w^ b*ent6c après tm roi qui ^yj^ 
defcendàit du t»6ne d'une autre manière. 
}ean Caftnir roi de pokgne renouvella 
^«xecnple de la reine Chriftine* Fatigué 
des enâïarasdu goufemement, 6c voulant 
vivre faeureux , il choifit fa retraite à pa« 
sis , dans V^aie de faint-germain done 
il fut abbé. Paris , devenu d^uîs quelque» 
années le (éjour de tous les asis , était une 
^meore délîdeufe pour tm roi qui cher-» 
«laitlesdoooenrsde kfbciété, de qui ah- 
mait les lettres. Il avait été jélnite & car-* 
dinal avant d*ètre roii & dégoûté égale* 
ment de la roiauté ic de Téglifè , il ne 
cherchait qu à vivre en particulier & en 
fi^e , tft ne voulut jamais foof&ir qu'on 
lui donnât à paris le titre de majeflé. 

Mais une a&ire plus intéreflànte tenait 

tout 
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1^4 Lûuîs XIV. 

tQOs les princes chrétiens aetentifi. 

le$ turc^j moins formidables à laté* 
xité que du tems des Mahomets, desSé* 
lims ^ des Solknans^ mais dangereoi 
encox & forts dç nos di vifions , afltégeaient 
depuis deux ans candie i atec toates ies 
forces 4e lear empire. 
. On ne fait s*il était plas étonnant qoe 
les vénitiens fe fiiflënt défendus fi lon^ 
tems , oa qae les rois de reuro^^e les em^ 
fent abandonnés* 

Les tems étaient bien changés. Auffe- 
fois lorfqoe Teorope chrétienne était bar» 
bare , un pape , ou même unr oioine » en* 
▼oiait des millions de chrétiens combattit 
les mafaométans dans lear empire : nol 
états s'épuifaient d'homm^ & dlargent 
pour aller conquérir la mi(érablç & ftéplt 
province de jadées&ftïaintenantqaellle 
de candie, réputée le boulevard de la chré- 
tienté, était inondée de foixante - mille 
turcs, les rois chrétiens regardaient cette 
perte avec indifférence. Quelques nlerei 
de malte & du pape étaient le (èul feceois 
qui défendait cette république contre Tem- 
pire ottoman. Le fénat de venife, aoffi 
impui(Iknt que fage , ne pouvait , avec (es 
foldats mercenaires & des fecours fi iù* 
blés, réûfier au grand- vifix ^iupeili^ bon 

au* 
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'Jujqu*à t6yf' ii?f 

iiiniftre, meilleur général, maître de Tem-* 
pire de rarqûie , fuivi de croapes formi-* 
dables , ^ qui même avait de bons ingé4 
nieurs. 

Le roi donna inarilement aux aotrei 
princes Tezempte de fecoarir candie. Ses 

gléres , & les vaiiTeauz nouyellemenc con- 
uits dans le port de toaion, 7 portèrent 
ièpt mille hommes , commandés par té dad 
de Beaoforts fecotirs devenu trop fkible 
dans un fi grand danger, patte qae là 
générofité françaife ne fut imitée de per« 
tonne. 

La Feoillade , fimple gentilhomme fran^ 
^is, fit une acHon qui n'a d'exemple que 
dans les anciens tems de la chevalerie. Il 
mena près des trois cens gentilshommes i 
candie, à fes dépens, quoiqu'il ne f&t pas 
riche. Si quelqu'autre nation avait &it 
pour les v^itiens k proportion de là 
féuillade, il eft à croire que candie eût 
été délivrée. Ce fecours ne fervit qu'à re^ 
tarder la prife de quelques jours , & à 
vetfer du âmg inutilement. Le duc de 
Beauforc périt dans une (ortie ; ft ICiuper^ 
li entra enfin par capitulation dans cette ^/pV. 
yille, qui n'était plus qu'un monceau de i66^* 
iruines. 

ht^ turcs dans ce fiége s'étaient moa« 



x^; 
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ués fapârieacs aux chcétieas mêmes diM 
la comioiflànce de Tare mUmm^ Lés pfaii 
gros estions qa'o» eue ?as encor ^n eii»>* 
pe, forent fondas dans leur camp. Us i» 
rent pour la piemiore ibis des lignes pa- 
raUéler dan»^ les tianckéesii CeA d'eux <]ae 
Doos avonsa^ts-cec a&igei mai» ils ne 
le tînrens que dTon ingimeiir italieii» Il 
cft eescain que des YainquenfS^ tda^ 
les tUKS^ avee de Texpéxience» du cofi- 
|:age , desxicheAèfr^^ceete confiance dans 
le travail qui fai&ic akxis kwtt eataâ£fe ^ 
devaient conquérir Titalie & prendre looie 
en bien pea de tems. Miiis les lâches em- 
pereurs qu'ils ont eus depois, ^urs* mao- 
w^ généxaili: > & le rke de lest eod* 
?efaemciity ene été ie (àkit de b 3ab^ 
tiencé. 

Le roi, peu touché de ce» événemess 
éloignés» laiffidt meuri» ion grand defièin 
d)&conquérixtou»lespa£5-bftsV-& de Coiii* 
mencer pat la holbMide. L'occafion dete» 
naît tous les joues plus £aivorable:» Cette 
pettue république diiminaît bt les meist 
m$is Ar H, terre rien n'-était film (êMa 
Liéeavee reTpagne &:avec Tangletetgce^en 
paix avec la firance» elle^ jrepoTait avec 
trop de fécurité fur les traités & fiif les 
avancages d^ o^mmerce immenfe* Au« 

cane 
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Smt ipe fe& armées navales étaient di&i- 
^in<&^.& iaTittcibles^ tstant &s^txài:^t$ 
4e terreraient naal: tenues & mé^ifable^. 
JLetH^ car^iîe nétatt oompofée qie.dé 
homRiois qui ne faftaieat: jainati.de Istïtf 
m^Haùs y & qai pasaient des gens de la 
Jie dA{)ea{)le pow &ize leieraceen leur 
^ce* L'infinràrie était i peir pvès fiix le 
Mï^iiatfiti: kgpfficieflra, les eoïkifliandana 
^taèmii des places^ile goesiê» étaient ^tes 
enfans ou les pzimaHs hoiaiffxeiae&xe^i 
tHOBim dah^ IHnèipéxieace & dans Toifi- 
^weréj xegivdant.leists emptok» comme des 
{oètrcs regaident Unis bénéfices^ Le pei>- 
-fionnaiore Jean de ^i^'itii avait voda coiv 
5iger.cet^uai; inkia il ne l'avait pas aflès 
•veiihiv ^ ce fixH ane^ deag^taisier £iiites. de 
ttelsépnUîdaâtii;. . i r 

: . Il &llstt /d'abMrd Jf tacher i'anglctezte 
dé la bolknde» Cer appui venant x ma»»- 
•qaer aux {noviaccftonàBea^ leivr mine p#- 
:aaàffiuLt inévitable^ Il ae Ait pas dificiie à 
Xoais XIV d^engagei^Diiaxles dan» fe^ àtC' 
iêins*' ijs QîamncniejaaglaiB. nfétak. pas à 
Jii.Mntt{axà(matâe à la. home que £on 
dcfigar de ûl notion: avaient leçoe ^ Ibzfqne 
£ksL vaiflèaox furent. bsâMs jaf<piea dans le 
jîviere de la. tamife par la flo^œ.hoUaw- 
4aift« llu ne xelpixait ni la. vengeance ni 

lea 
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tit louis XIV. 

ks conqoètes. U voolak vivre <lans M 
f\zi&xi, ôt xégner tvec an poavoir oioiBS 
^èné ï'C'eft p«r4à qu'on le|Kmvaic (édoir 
te. ' Louis , qû n'avaic qu'à parler dois 
^ttr avoir de i'aigenc , en protnic beau- 
coup au roi Charles , qui n'en pouvait Bjok 
1^70. ^"s ^^^ parlement. Cette liai(bn (ècretce 
entre les deux rois ne (at confiée^en firance 
qu'à Madame, foeur de Ckarles fécond^ flc 
^ufe de M<M^»rjbés&jQm<pe do toi, 
àTurenne & àXouvoîb 

Une princeflfe de vii^ - fiz ans fiit le 
^plénipotentiaire qui devait confômmer ce 
traité avec le roi Cliarles. On prit pour 
-prétexte du paflàge de Madame en arale- 
terse^ un voyage que le scn voulut :&» 
dans fes conqui^s nouvelles, vers dunkev- 
que & vers Lille* La pompe Aria^gnuideor 
. ules abciens' rois de Tafié n'apptodiaient 
^s.de réelat de ce vc^age. 'l^nte nitlle 
liomnies précédèrent ou fuivirent la mar« 
.che du roi : les juns deftinés à renfiarcer 
-kSu garnirons dupais conquis^ les antres 
là travaHier aux fortifications î» quelques)- 
«ins àappbnixles diemîns^ Leifoi inenak 
avec lu^'la reine là.. femme y. tolitssries 
l>rince(res & les : plus Ihelles femmes de. ft 
^our« Madame brillait au milieu jd'elles , ft 
coûtait dans le fond djç fon coeur le plaiiîr 

X 
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Tttfquà 167 y* i<9 

^ 4a gloire de toac cet-appareil qui cott« 
vrait (on voiage. Ce fut une fête continuelle 
deptiis (àint- germain jofquà lille. 

Le roi qui voulait gagner les coeurs de 
(es nouveaux fujets , & ^louir fes voiiins » 
répandit par-tout fes libéralités avec pro- 
foËon : Ibr & les pierreries étaient prodi- 



ges à quiconque avait le nnoindre pré- 
texte poAlui parler» La princefTe Hen- 
riette s'embarqua à calais , pour voir Ton 
frère qarfJHl avancé jufqu'à cantorberi* 
Charles , féduit par Tamitié qu'il avait pour 
fa foeur & pat l'argent de la france , figna 
tout ce que Lboîs x'iv voulait , & prépara 
la ruine de la hollande au milieu des plaifirs. 
&desfètes. « 

La perte de Madame > morte à &n re- 
tour d'une manière 'ifQudaine'ï& af&eu(è^. 
jetta des feupçons furT Monfieur , & jne : 
changea rien aux réfolations dés deux rois* 
Les dépouilles de la république qu'on de- 
vait détruire, étaient déjà partagées par le 
traité (ècrét entre les cours de firance & 
d'angleterré » comme en iS^$ .on avaic 
pasta^. la flandre avec les hollandais. Ainfi 
onrchapgê de vaes^ d'alliés 5c d'ennemis, 
dt on ed fouvênt trompé dans tous fes 
projets^ Le&bniics de cette entreprife pro<* 
chaîne commem^aient à le répandre, mais 

Tome L Part, /. y l'en- 
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I70 Louis Xiy, 

Teurope les écoutait en filence. L'einpc- 
reur occupé des &èmov^ de la hongrie, 
la fucde endoranie: par deî négociations,,. 
Vt(^2!gaBBL toujottf s £ai|[)lei>. toujoun xtréfolkie 
^ SDÙjpars lente, laiâaieoc une iibc& cai-' 
riére à. l'ambitioii ^ Laiii& xir* ..! 

La. hoilandd , pouc comble dé màlhesx » 
était dluiiëe en deuz&flions: 1 une dés xé- 
publicains rigides t âqmtoQteofl^d!aii- 
^oiioé de(poci(]qe iemblait «n œo^be con«* 
tiaireânx lois d^e rhnmankflftlRze) des. 
T^fib(icàii^^^gés^,.qm VBUimienc étatiic' 
dan$ le^ dbxges et &s ancêoes lï? jence 
pfiitce d'Oïajn'gc^ & célébré: dépôts fous te' 
nocu à^ Gutllaonae t«oiSr Le grand - pen* 
^nnaire Jean de With , & Corneille fen 
frère, itaienc à lac tête dés panifàns.aaf* 
céicsi dé ia, liberté t-iariais^ le parti du jeime 
ptincd^<>iiiinènçaità|>î:évalofr^Ld n^ubli-: 
q^\ plu» octtupée> die ibsr xkifienfions do-* 
nioftiqueS|(^ae de foiidan^r ^ cbncijibuaic' 
eliemême i :& îoine.- r.i i ,*^ .^ 

Lottis-avait nc»»*&uien»m acheté le Toi 
dlmgteittfre, il gagna ejMzor Véleâeur de 
côlogtid, &4&va(i'GaaliTr>, étràqae de4:miii*> 
fter, avi^ 4e^ go«iL«è6 ^tde^lMitiii; ,^.:en^ 
nêitai '^ituxittl de^ hdlandai?; BUles avait 
recoonisi<2Qntreceté«êc{ùe, &: i»ainseminr' 
il s'umi^iit à lui' pour \s^^^è[9* La foédes 
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dpf^ s^-fttie* «nie attx bollafidats peur axté« 
cef en 1^6^ des prog^ qui ne les me- 
n«ç«i(NÛ pu», les fldMia(idnna qoftnd â^ fti^ ' 
rom m^âcéft de tew fin ne, & reht<Ki «réc 
lac France èm^ fés ^dennes Ihifenr^ ' 
nmefRaiii lec diffeien» fiibAde^^ ■ ^ 

Il eft fingolkrft digne de teififtrqne; 
<]tte de t&ai- Ie$ emienns qtn^ allaient fbnn 
<lre fur ee petk ctat, il n'y en eut t>8f 
un qui pu6 aUégernn précepte degaerre. 
Cétak une entretJnfe à*peo-^îtès fenbfe- 
ble à ceete ligàe d^ Loals dixize ; de reôi^ 
peretur Moxiftiilien ; &.d«toi d*fe^8gne,' 
<fx\ av<«ienr aatiefeis conjMé le perte de 
la république de veniTé, pi^ceqir'elle étéic 
riche &fiére; 

Lesécfits-^n^iMyoenAefné» Àrrhmm:' 
au roi , lui demandant humblement fi les 
ptépatarife qu*il fefliit , étaient en effet de- 
ilinés contre eux , fes anciens 5c fidèles al- 
liéi^ en quoi ils Tavaien^ ofFeisfé 5 quelle 
réparation il exigeait. Il' répondit <c qii'it 
>à ferait de fes troupes Tufâge que dehian- 
9> deiâh (a dignité, dontil ne devait comp- 
»te à perfonne. >* Ses miniftres allé- 
guaient pouf toute raifon , que le gaMtier 
de hollande avait été. trop iofolent ', & 
qu'on difaît que van-Beuning avait feit 
ftapper une^daillé înjurieufé a Louk xiv. 
< ^ H i. Le 
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T 7 1 Loms XIV» ' 

Le gouc des devifes régnait alors en firanee* 
On avaic donné à Louis xii la derife da fo- 
leil avec cçtce légende , titç plurihus împar» 
Ou précendaic que ^anri^uning s'était hit 
rej)réfenter avec un ftleil , & ces nx^js pour 
anie, //z co/{fpeâu mcofietiifol; à mon af. 
ptâlefoUil itft tffr^/. *Cette,iné4aille n é- 
jciftajamais.Ileft vrai que les états avaient 
fait frapper une médaille » dans laquelle ils 
avaient exprimé tout ce que la républi- 
que «vait £iit de glorieux : ^enis Ugi' 
hiiSy emendafisfacris , ^djutis , dtftnfis^ 
concUiatis regipus, vindlcaen marium li' 
hertate , ftabilita orbis turopa quitte. Lts 
loix affermies, la religien épurée. Us rois 
fecourus , défendus & réunis, la liberté 
des mers vengée ,' feuropeSpacifiée. 

,* Il^ft vrai que depuis on a frappé ea hollao^fe • 
une médaille qu*on a cru être celle de van Beuning : 
lirais elle ne porte point de date. Elle rtpréfeme un 
combat avec oafoteft qui culmine fticia lècedet 
combatuns» La légende eft ^jieùtjd in nudité <^U, 
Cette médaille que des particuliers ont fabriquée , 
n'aété^ite que pour la bataille d*hocfted en 17099 
à Tcccaiion de ces deux vers qui coururent alors : 

j ^ Alter m eiregio mep^ tert^tminê Jpfite- 
CUmdvit f Jolftéi gMce ; folfuefletit, 

Orvaa-BoUiiiiig ne s'appeUalt pas Jcfud, 
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Ifs ne fe vantaient en effet de rîen qu'ils 
n'eutfei^c fait : tependam ils firent htlttr 
le coin de cette médaille poor appai(3r 
Loois xiT* 

Le loi d'angleterre de fon côté leur ré- 
procliait que leur flotte n'avait pas bai^ 
fbn pavillon dei^nt un batteaa anglais -, 
& alléguait encot en certain tableau oà 
Corneille de Vkh , frère dii penfionnaFrë, 
était peint avec les attributs d'un vain- 
queur. On volait des vaifièaux pris Bc bra- 
ies dans le foicd du tableau* Ce Corneille 
de M^itb, qui en eflèt avaâ^ éà beaocouf^ 
de part aux exploits marifimes oohtre 
l'angteterre, avait foQ&ft ce ftible m^ 
i^umenc de fk gloire : maiis ce > ttibleàt!! 
prelque ignoré était dans une chambré oà 
îonr n'entrait [H'efque famais. Le$ min if- 
très anglais , qui mirent pat écïit les griefs 
de leur roi contre la hollande, y fpéciti^ 
rent des tableaux injurieux , abufivts pic^ 
turts. Les états qui traduifaiént toàjoun 
les mémoires des miniftïes eti franç^ais ; 
jûant traduit «^«(/ive ^ par le mot fautifs, 
4rqmpeurs <t répondirent qa*ils ne lavaient 
•ce que détail cpae^'s tàbieaif^ irompéurfs. 
En effet ils ne devinérene jamais tju'il était 
qucftion de ce portrait d'un ^e leurs conc?- 
toienSy & ilsneporentiaiagît)erce prétexta 
4s la guerre. H j Touc 
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. ; Tpor ce (qoe les «&»$^iie 4*at)bîtîl[to & 
*4ela pffii^ciK» hj9mû|ie f>QiMtei)t; ps^^ytrer 
rpoux-déttiike «nenaiionv Ims uw Ta- 
fait ïait. Il n y a pas chez les hommes é'é* 
jietnple d*âne^tkeef¥tf^ûfeibxinée^Yec 
ifes préparaûls {>kis hffokàMtB. Dé tons 
]es co0qu4roasqvû. ontiS^Tftkî une pairtie 
fàa iinqiiçie ^ ^ ny^n « p«s «o qui «k com- 
sfitnçé res;eQP<|a(fe$ a^nec ^tam detio»- 
^s regléç5 » & dmunt d'aiigenr » ^]iie Lodois 
. «a esipk^ Itoot &b)Mgue« Je peut état des 
.fcovkvcesraiiijd$* Cinq^n^e tnHlions» qui 
«n ieraiient ai^oardlbm fqpaAre-yicgt-di»- 
i4E^4 fwrûTt^ tcettfoimniàsiàeet apppareS. 
J^i:^iue:iv^i^iix 4e .cmq«0ive.|EEécG5 de 
fcanoa; joigrûfiOAt-J^ âo^s ttigiasCefimede 
fçen|:^i9i^* tciioi a^e:â>ei'éré«e aèla &ff 
içs &9i>ûer0s4^ j^ flandreieQttgnok & de 
^a holU^xie^ y^j^ mà^iht^jàsis^toï^ 
imc pli»s,de cent dquse nmlla&i^oaiines* 
JL'i^^aed^..mHf)fter;& rék&mr sfe oolo- 
§n^ il^ affâi^nc :QHTi4«i|k ttogc adlle. Les 
géné^ajoâc ^ l^afmée «do réî &ient Condé 
&Tx^i&nKie.Xiipc€mai>q«ig oànsiucndaitfoai 
4iia» yauban dtewc dondiâTe iet £^et. 
Louvois ^ai$ .ftttr^iWA^wcrraTJgiknce or- 
^iaaûre. laiBW ion =n'»vak vu nne aoœée £ 
ionagniâqMe, <& eni at^me^ems anècnt dif^ 
^lil^. Çfîcatc iÎÉr-Jwtc un %eâacle ad- 

_. : " ^ -À Utt* 
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mincie cjuèbi mai&n âa^fcÀ incmtdle- 
ment déformée : on j ^oïm 'qiunre cam^^ 
pactes ^^gtides^hitorp^ chaconeicom- 
yô(6ù de vim ceni gemilsbemmes^ entre 
•^(qtfëls il y svdir beaucoup ée jeunes at* 
iets fstm paie» «tfal^rtt&odmnvelesaiitrés 
âlà ji^larici do &rWce} deox cens geti< 
^tfrmès de ki gatde^ tdeux cens ckevauiT' 
légers, cviiq cen^td()Cift^iIe(â;t«f5^,to»sget)- 
lishômmes thMâs^^^ipât^ ifc teur )etin;^e 

et \% getidarizfâriâ , ctefois «ngmemée fdt- 
qu*â^ nonttbre <Ie feize : les cenc-âiiflks mê^. 
me aocompagâaie^ le roi ^ ât fes régimes 9 
des gafâes-êrâfnçaafes J& fuilfes mohtftienc 
ia ^tàt'à^vek\X' U tnaifoA «%i dcviirncla 
tenté* Ces tré«ipes ,Jpo«tt la^lâpait dcii^- 
ies d'or & d*âi-gènt , ^iem en^n^^ft ^ems 
tHi*6bfe&yé terteut at d'ttdn^atioii 5 poBr 
des pei^ltf $ chez qui toute espèce de nuigni* 
ficence étak inconnile. Une ii&ipline <le- 
venue ehc6re plii/é*aiftè, avoii mis dans 
rarihééùn aoiivfel cnètt. 11 n^y irtatr point 
encor d^m^>e^drs'Ôe ^Valeilfe^ d'ki- 
fanteife , - comrtie nod* feA avoiWTU depuis. 
Miûs dé^t feormne^ uâiiyles en ledr gente 
^h fàWkieirtt les foftéëon4. Mâ?itififet ftitft- 
tait ai^è rinferfterie ftr le pied 4e.difeî- 
pïiii^ éà^Ue d)^a»ljeQk>d*hai»^L«ckeTaHer 
/5i/. H 4 ae 
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17^ ZmU XIK 

èe. Foaxiltes faUait la mime charge Jaiisb 
cavalerie. Il y avait on an qoe Marciiiet 
raraic mis b baionete en tifage dans epér 
qiies icgtme0S>: aram lui on ne s'en fer- 
vait pas d'one manière confiante & uni' 
forme^Ce dernier e65>it penc-ètre de ce 
que Tart militaire a inventé de plus terri- 
ble , était connu^, noiâs peu pratiqué , parce 
^ue les piques pxéyalaient. Il avait iou^iiié 
des bateaux <le cuivre » qa on portait aifé- 
' ment fur des charrettes ou à dos de n^iuhr* 
le roi avec tant d'avantages , f{br de fa for* 
tune & de fa gloire « menait avec lui un 
kiftorien qui devait écrire fes viâoires : 
c était Pétiàbn, bamme don,t il (èra pa?ié 
dans l'article diesbeaiur ans >f^us c^b|e 
de bien écdre que de ne pa^tâattei^ . 

Ce quiiayan^ait^ncor ladiàte des liol- 
knd^is , c>ft {<|oe le marqiiis :de Louvois 
avait fait acheter chez eux une grande 
. partie des ttiunftiqns qui allarent (ervir à 
ki détr^res & av^t ainû d^g^usnl beau- 
coup: lepisii>09$ns. Il n*eft. point du toat 
. ^tpnriiant que 4es4na|cha9ds^enflfnt vendu 
ces proyifions^ avant, la d^aratipn de la 
<, ÇuôT]^ , eux qiH (Bn vendent tous les joun 
. a leurs -enpenûs pendant le&ptos vives 
. campagnes. On &it qa*un négocû^hr de 
ce pais avait autrefois j^épondu âa prince 
. .: lAvAft 
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fufqu'à l6^^. 177 

Maorice qui le réprimandait fur an tei 
négoce: monfiîgneàr g fi on pouvait pa^ 
mer faire quelque eomm^rc^ avantageux 
avec l'enfep , je- hai^arderaiSf d'y aller hrû^ 
1er mes voiles» Mais ce qui eft rorpirenànc , 
c ed qu'on a imprimé que le niatquîs dô 
Loavois alla> lui- même, déguifé, conclure 
ces marchés en hollande. Comment peut- 
on avoir imaginé- une avanture û^déplacée^ 
fi dai^ereuTe & il inutile ? 

. Contre Tuxenne,-Condé,-L«^xemboiïrg; 
Vauban , cent- trente-mille combatiatis-; 
ane artillerie prddigieafe) & de ^'argent 
aveclequel on attaquait encor la fidélirf 
des commandans des places ennemies 5 la 
hollande n'avait à oppofer qu'un jeun^* 
prince dTuae confiicutix^n faible, qui n'a«^ 
vait vu ni fié^s ; ni combats , & environ 
vingt cinq mille mauisais foldats, en quoi 
coi^ftait alors toute la garde du paiiis.^ Le 
prince Guillaume d'Orange , âgée- de- 1» 
ans> venait d'être élu capitaine général 
des forces de terre , par les vœux de la 
sation : Jean de ^ith f avait confenili 
par nécedlté; Ce prince nourridait fous4f 
âegme hollandais y uneardeur xi'aaibition 
&. de. gloire, qui éclata toûjourr depuis 
dans (à conduite, fans s'échapper jamais 
dans (es dilcouu. Sua humeur était^fioide 

H. 5 & 
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fç^ tivcrç, fon génie adif Se perçant : ûm 
cporage » qui ne (^ rebmaic janmis» fit 
(a^rtesT i Ton cQXps iaible & lânguiflànr, 
des &<igaes .a«)>- dèflus 4e fes forces. II 
était valettieux &ns oftentationi aaabitiemy 
xnaiS:ennefii4 du £afie , né avec une opi*- 
niâcreté flegmatique fiaite pour conibaitre 
l'adrerfité, aimant les affaires & la gùer* 
^e» jne connaiilàm ni les plaifirs attachés 
à la grandeur ) ni ceux de.L'hacnanité» 
^nfin .prefi]uk en tout, ropfioré de Louis 

; 11 ne pat d'abord axtètev le torrent qui 
le débordait fur (a patrie. Ses forcer étaient 
trop peu de chofe i fon, pouvoir nnème était 
toité par les états. Les armes fioan^ifts 
yenaiem fondre tnot à coup fur iahoUau^ 
dequexien xxïtcnmak» L'iinpnuient doc 
Jis lorraine, q\Â arait: voulu lever des 
troupes pour joindre & fortune à celle de 
cette république , venait de voir toute la 
lorraine fàifie par les troupes françaifes , 
avec la mêuie focilité qu'on ^'empaie 
d'avignon , ^uand on eft mécontott d^t 
. pàpe.i: 
i Cependant le toî fiiifaît avancet fès ar* 
mées V ors le rhin , dans ces pats qui con- 
finent; à la hollande, a cologne-^ à la 
ftindre» Il faifait didtibuex de largent 
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iiMgiï <;)ti€ feiUioapès y pouvalefit faire. 
Si <^mçfit geiMilhottifA€|ies eiivirom té^ 
c^^ifi {)tekMk(tf^il était sâr d'atoir cài 
préfent* Un envoie ^ gouteth«ur dès 
^tS'bbs^, étant T«M f^^ y^t let^téTenca- 
Tion ftO ibi r«c' qvttlqtieâ dégÀs^ comuàs 
-ftx k^ trôepeS) rfc^ât de la tmif) dti roi 
&ty^on¥Éit enrkthi de diamant, efl»«tié 
-^U» d)si 4e02e-ittiile franct» Cette conduite 
9ki«î^UMfflil!àfiéri^s{)eQt>lèè, «é àug- 
)M^n(Ie W tiiiiiit de & p&i(GiiTce>' ' 
' ^Le fôi-ètàit^i^îittècé^de & méîftm, i8c 
tt^f^ ifinàt ftellé» mmp^ , qai compoftiièfit 
tyertte-titôle torïMtiés. TuiemieUes coo> 
ImattdaitfiM» hntLe pftnce de Gmdé avak 
%itiè.atni6é a^ forte. Les autres corps , 
t^ëitij tâhtfte pat LtKembDârg , t&ntde 
pai^ ehatiiilli', âiiéiâHit dans rocdîéondes 
•arrtrféfrfé^fées^, ^u-fe rejoignaient Telon 
te,beA>m.<>)^cdâHxi4n0 par afli^eràla 
fbisqoata^e yii^V ^^ ^^ ^<^ ^'^ thkûtfe 
de place dans^rhiftôîre que par cet événe^ 
ttîent \ rWdberg, orfoi , wefM, burîck. Elles 
ïiiirènt prifes prefijcfeaùffitèt quelles forent 
i^reflies. Celle de Aihibaig , qtre le rdi 
voulut âfflégef ^ipertbnftiè, n'eflàiapàs trt% 
fcbtipde cation \ Ôcpé^^fflltfét Wicér 'iititur 
là teife, tMi'èut foiàde côrri5ftTpt(eie'Iieuk 
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.tenant <ie la place, irlandais 'J^^natieil^ 
jQommé Dofleri, qai eu( la: Ucheté ^^k 
> vendre, & rimprideiv;^ 4e fe letk^ en- 
suite à tnaâticbt ,/pâ; le f^i^cje 4*Qrâiig& 
le fit pupii de nsi^t* i , : , i , ... : 

Toutes kç plftCeiqjri ^ï<teqii l^ xU^ 
^l'iffel, fe rendifet^ Q^lqw» gpuv^- 
xieiirs en?oié]^nt lè^^s dés , <tôs^uils Ti- 
rent feulement paflèi de loin: iiii^ oo deoz 
efcadrpns français.: plofi^rs.oâSciea^ s'eiu- 
fiiixept des villes^ ou ilai^iei^lién garnir 
fon , avant q^e Tfinneoiiilttt ç4a)>s Ip^ 
lierrîtoîxe.: la conâ;eirn^iiQn3(|^it ;g^a^e». 
Le pxÂi>çe d*Orangef^WwÇ2pQi4E ^c^ 
aflèz detrpupes povut parafer^ e^iampar 
^ne. Toute la bQÛ»nde s'auend^t w paâêr 
fous le |oug, dès que le ^.iCexait, AV-deU 
du ij^in. Le prince tfO^^gij fetf;|Ue' i b 
Jbâce à^s lignes aur.dj^iàjde <^ âe^^ ; |S( 
après le% avoir faites ^^ i^ çpnnmc i'^p)ii(r 
iance de les g^der. WM^^^S^pj^hxi que 
de favoir en<)uelen4|oitle$;^an<9^is vo^? 
draient faire un pont^d/e bateaux ^^ & de 
«'oppofer , 4 ,€in pouvais» ice paflàge^ Eo 
tfièc l'intention dajroi éta^ic de palTer.le 
<euve ûir uurpfjnf /(« qes^pjftrit^ baie^Qil 
^e cui¥iîÇ}învén^4?]p|i«bv^3Lrtine^ . 
: ..%^ig^^f^iK^^^ inforo^xent alonle 
fxincefdb^ .Çoii^^) quel» fj^chej^fle de I9 
y faifooi 
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,&ifi)ii aVaie formé un gué fur un bras dir 
']Un9^upr^ d'ooe vieille toorellequirexc 
4e bureau de péage , qu'on ii9n>me tollr- 
iuksi^ia^mailfifi é^^éagA, d^ns laquelle 
M^jf tyMikX'kft folws. Le roi fie (onder 
ce-gDé p2\£ le tof)Sit>Q de Guîcbe. Il 0*7 savait 
qjui*envirof)L«{ngt pas à nager au milieu de 
ce bias <{i^^âeave ,. à ce qpe dit dans its 
kccres Péliflbn témoin oculaire. Cet efpace 
n'étai); rie&i, parce qve plufieuss ^evao^ 
de (iojfït> ]fCH|ipaient le fil de Teau trés-pen 
rapide* .Uabord était aifé, :: il n y avait de 
l^urÇrC^é de l'eau^que quatre à cinqr 
ceçs .cs^yaliexs ,& deux Cibles régiment 
d'infimcerie, (ans canon. L'artillerie firanr 
fai(è les foudroiait en flanc» Tandis que 
la n^aifofv du rpi ^ les meilleures troupes 
de^avalerif p^éi^ent &ns jifque au noav 
^r^ 4'enviroj^ quinze-mille hommes , le 
prinq^;de Coadi les c6toiait dans un ba?- 
.;eavi de cuivj;e* A; peine quelques cavaliers 
bollandais ei^^irent dans la rivière pouc 
.^ire remuant de coqobattre. Xls s'enfuirent 
rinftant d'aprÂ:s, devant la multitude qui 
ytasiit à eux. |.eii^ infiinierie mit ^ufficôc 
b;^s les ari^ies,; ^demanda. la vie. On ne 'z^ 
^rdiç dans, le £i^rag(ç-que le comte de J^"'" 
R}ogent,ôfj<^q«|elqiies ^y^liers,qui,s'étanr 
.écams du gué le.noi^p^i & iln'j aurait 
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«A peffôi^ne de ct}é4î^& cectë jonrÂïf , 
fans lliBpnidêfiôe \:Nl' jeune éùQ àe^ Loif- 
gueville^' On ^ittjf^tài)^ ti» tfttt^ pleine 
'^e$ famées èct y'm^ik ^^Xidcoop de 
^îAolet ftir les ciàiemik^tii detniffvéaieiic 
n^ ¥ie â genoai^, en letif ctiânt^ pèku 4e 
quànierpouf céttt euAdilk^ Il «Ki iti coUf^ 
un de-leais efficiers. L'ihftmerie hoUan- 
^itê défefpéiée repfit i rirtftànt* fts »- 
«les , et fit «ne dédi^igéy 4oot lè duc de 
î:-ongaefîHe*fttt toé.'UncépitâîÂertêtoivt- 
'teie nommé Oflfembfoûcfc^^q^i ne s^raîe 
|k)int enftri avec les «xttcis , coim? aé prîi>- 
ce de C6n3é, i^ montait *«k)rs à^^Rctil 
«n fortant de lat rivière, fie loî ap{mte (on 
piftolet à la tèté. Le prince, par dn moif- 
^ement, détoarna îe cbop,' qiifi-ktt fta- 
•cafia le poignet. Cohdé né reçoft j^tirftfe 
^ae cette bîefiin^e dans tlétites fes ténipfr- 
•gnes. Les fran^is irrités firent mâih-bafe 
ftr cette in&ntériè', qtti^fe mit à ftik de 
tous - côtés'. Lortis JtiV pai& fut on pdnt 
îde hateanx avec Hniànterie après irroir di^ 
Tige loi-tnême foirte la marche. 

Te! fiitcefaiïïge ftiirbiiiv atfti^n échh 
tante &'onic}àé, ' célébrée^çft t^émiM mi 
des grands événeofrens cfik ètï^ktit otcdptx 
la méifioïre des- hbrrtmèsC Cet air de j^aJw 
^eors dont le éA teteviatt toute) ïtitt- 
' iiofls 
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tions, le faonhear rapide de fe$ conquê- 
tes, la fplsadear de' fou cégivs; l'idolacrîe 
de fes couitifiiqi r enfin le geûc (foe les 
peuples, j8c fainmc les-parifiens^cMirc potr 
î*ex0gécadon , jôiiu^ à ^IgcMfânce db la 

Serxs ou Vock eft dansj l'bifiveté des gratis 
s villes : toac cela & regarder â paris le 
pafl^e du rhin 'Comme un prodige qu'oti 
«xagâraiteifcor; L'opinion commune étaic 
tjue taiiie'4'armée ataîï paflë ce fleuve a 
^ nage y en pr^ence dWie ^âf méei tetrae^ 
cbée , & malgré 1 artilleTlë d\inefortere& 
imprenable, appelle le /Â^/vi. R icaic 
liés * vtai <]cie rien n'était plus impoTaicr 
four les ennemis qtîe ce pidàge:.& que 
s'ils avaient eâun co#ps de bonnes troopeîf 
à l^cre bord ^4*emreprife (était très-périk- 
kdè. * 

Dès qu'on eut^^ paflî le rkîn , on prit 
doesbourg , zutphen, arnheint, noftm^ 
bourgs ntnriégue , s&enk , bomnrtel, cre- 
vecoeuT) «ce. 14 n'y avait guères d'hetnre^ 
dan$ la journée , od le roi ne reçut la non** 
▼elle de quelque conquête. Un officier^, 
nommé Mazel , itwfiàùi à nKmfieur de* 
Tureniie t'c* fi vous voulez m'en voter cini- 
>a quamté chevaux, |e*pourrai prendie avefr 
>3 ctia deux ou ti-ots places. » 

Utrecht envoia fés clés , & capitula avec 

touDe* 
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t%4 louu xir. 

xe toute I» pjQOYÎnce qoi porte (on nom. Look 

^^m gtfooentséetxiooiplùd&cians cette ville» 

"^ ' menant avec lui (iin, grand aiiinônia:> 

(en confeflèar» ^ ]!évS]ae titalaixe d'à- 

tr«^ht> On rendit j^ec (oleinnité la grande 

. ^^liTe aax catholiques* I/cvâqae v <fÀ n'en 

portait qae le vain nom , fut pour qœ^ 

qoe teais établi dans une dignité réelle. 

La religion de Louis xiv. ^uiQutdes conqoà- 

.te$ comme fe^^^mes. Cétait:im droit 

.qu'il acquérait t Ah la ^olIajidevd;m$ rG£> 

prit des catholiques*. 

Les provinces'd*utrechc, d'overiflèl , de 
gueldres , étaient foomi&s : amflerdam 
n'attendait plus que le moment de foa 
efclavage oadefa ruine. Les juifs ^ qui 
.y font étâfeys , ,VempTe(ré];em d'ofiir à 
Gourville ,. intendant & ami du prince de 
Condé, deuitn^illions^d^^ florin V pour fe 
xacheter du pillage. . 

Déjia naerden^, voif^ne d'amfterJamy 
était prife. Châtre <;»valien , allant à la 
maraude, sa vancérentjufqu^ux portes de 
muiden , ou (ont les écluiès qui peuvenr 
inonder le patïs» U ^ui. n'elç qu'à, une 
lieue d'amfterdam. Lesoi^giAratsde mut* 
den, éperdus de fraieur ,. vinrent préTen- 
ter leurs clés à ces quatre foldacsj mais 
tn£n volant que les troupes ne s'avançaient 

{ointx 
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jk>îo3t , îh ïcpriient leurs clés- Se fermèrent 
les portes* Un inftant de diligence e&c mis 
amOstdam entre les mains da roi« Cette 
. capitale une fois prife , non^feulement la 
république périfTait, mais il n'y avait plus 
de nation hoUandàîfe , & bientôt la terre 
mime de ce pais allait difparaicre. Les pkis 
riches £imilles, les plus ardentes pour la 
Ubené , (è préparaient à fuir aux extrémi- 
tés du monde « & à s'embarquer pour ba»^ 
tatta^ On fit le dénomlxement de tous les 
vaiflèâuz qui pouvaient Caire ce voiage^ 
Zl le calcul de ce qu'on pouvait embar- 
quer. On trouva, que ; o mille ÊtiAilles 
pouvaient fe réfugier dans leur nouvelle 
^patrie* La (toUande n'eut plus ézifté qu'aa 
bout des indes^ orkntales : ces provinces 
i'etiropej qui 'n'achètent leur bled qu'avec 
-leurs ricjbeffesd'afie', qui.ne vivent que de 
leur commerce , & {\ on l'ofe dire , de leur 
lihené, auraient été prefque tout-à-coup 
guipées * dépe^lées. Amfterdam, Tenr 
. irepô^ & le magasîin de l'europe , od troiv 
çeps*mill^ hommes cultivent le commer* 
.ce & les arts, ferait devenue bientôt u^ 
vafte marais. Toutes les terres^voifines de- 
jnar^dent de& frais immenfes & des milliers 
d'homes pour élever leurs digues : elle$ 
<âdre9t.f robablemem ilafois manquéd'ht^ 

bt* 
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i%é . Lvtds XTF. 

bitans comme tie richeâès, te âtmiiem bt 
enfin (ûbinergéés, ne latâânc à Louis Kvr 
tfoe 4a gloire dépiarable d^tvoir ûixxmi k 
plus fingalier & le fkisbean monoinenc à^ 
rindoftrie humaine* 

La défolation 6e fétat était aagmemie 
^T les divifions ordinaires aox mflthet- 
reuz, qai s'impatenc tes xxas aax«Qtrres les 
-calamkés pc^tiqaes. Le grand pefifiônnaife 
^^itfa ne cretaic po&voir TtcafetKe qèï 
TéHaic de à patrie , qa^en demitidgiir la 
faix ^Mi ^inqaear. Son efprît y k la Ms 
toat républicain & |aldax ^e Ton aatorhé 
fnrticaliere , -craigaait t06)cmR l^évation 
^a prince <f Onutgê encbr ^las4]«e tes 
conquêtes ^a ràï de iraïKe; il aviât "&{£ 
^«rerice ['ftricasmêniefobrervarien d^nir 
édic fi^rpéruel , f âr leqiid! lèF'^tmd! étak 
^dtis de la «rbtfige'de Aatboiideè. Vïtiau 
tveQT^ laotoricé « felpric de^>iird , f îmérêc, 
fièrent de Vith i ce ferment. Il «iraajr 
mieux mùit & réèt^qoeMï^g^éepcr tki 
^î vainquetlr ^ <:{aeibufitift i«n'4i^lîÔQde(. 
* Le prmce<fOràttge dé fou câré plui abi- 
iMfcieax qcfe 4q Wf cb , aafli attaché iXz pi* 
trie) pl«s patient ^ilarii les «%a1tofifs>pë-- 
Wits, atwndant to« datems* dé f^e^ 
«itireeéde fr conftance , brigoaic^ ftatbo9- 
tlérat , ^ sV)ppo(àit à h-^x ay«c (|i^«i6fm 

ai- 
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làrdftnr.Les états séCbhnreiii, qQ*tai deman- 
deraic k paix m^ïgté le piinoe ; mads |e 
' prince htt iletimQaahaaéheitmBàg^é ks 
deWitlu ;. 

Qaatrç dépaôb Tinoem aa cninp da loi , < ^7^ 
implorer & clémence «a xiDm d^tie lépa- 
hliqne , <]m fiz nacis ^opaniTvnt fe cioÎMt 
Tarbicre des rois* Les dépotés ne iioreiit 
point iDeçusd)erinisùibresde lofts jciy avl|c 
œae pditeâe françaife efli mêle la do^ 
(xorde^la ciiâlité aoxngiieaxs même -da 
.gonyemengie«it.rLoÉvois dat.^ ahâer^ lié 
.pDOfjbien fecvû, phitàcc)a&pMV>fai7e ai- 
mer (on maicse , ze^c ies (iipptians a^ec 
hasteor^i&jntèiueavefcrin&lte ék lapait' 
Jerie. On les obligea de: revenir pkiâéars 
'fois. Enfin tevoi leiic&dédafierlfesvolofK 
tés. U 'vodak cpe ks états loi cédaâlcilc 
-touc ce qa'tls «^aienc aoidelà du rbin , m- 
-mattgae^ des villes Se des iotu dans le feiQ 
•de leur pacs ;4|u^ii lat^âc ▼ingc-mîllions'^ 
ique les iratvrçais^'fuûfent Jes maitses de toos 
-les gnnd^diemiAsde^hoHande^aPr terfe 
:âc pari^ ^ fans qa'tls paiâdènc^fateaîs ad- , 
cun droit; qne la religion catholique (âc 
par-toat rétablie j que la république lui en- 
voiât toii^ les ans une ambaflade extraor- 
dinaire , arec une médaille d*oT fur laquelle 
il fut gravé , quHh tenaient leur liberté de 

Louis 
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Loois xiT ; tnfin qu a ces fârxsÊuflîons ïis 
joignifTentcelle qu'ils deToiencau loi d'an« 
glecene & aoz princes de reoipire , tels qtie 
ceux de Cologne & de monfter , par qui la 
hollande était encor défolée. 

Ces conditions d*ane paix qoi tenait 
tant de la ferritade , parèrent intolérables 5 
& la fiené da vainqueur inffâra mi courâ- 

. ge de défelpoir aia vaincus. On ré(blut de 
pârir les armés à la main. Tous les cœurs 

'& toutes les e(pérances fe tournèrent vers 
le prince d'Orange. Le peuple en foreur 
éclata contre le gtand-pen&>nnair)e , q«i 
avait demandé la paix. A ces (éditions k 
joignit la politique & prince & l'aninsoficé 
de (on parti. On attente d'abord à la vie 
du grand ^ penfionnatre Jean de ^ith. En- 
fuite on acdifè G>meiye Ton frète d'avoir 

. actenté à celle du prince. Corneille eft ap* 
pliqué a laqueftion. Il récita dans les toui- 
mens le commencement de cette ode d'Ho^ 
izctyjuftum £• unattm ^ convenable À Con 

.état Se à foR coux«^, &:<]a'on peut tra- 
duire ainfi pour ceuxqui ignorent klatia: 

Le/ iwrens impùutux , . 
La mer qui grmUU O" sUJéum p. 
la fureur 0" tinjoUnet 
D'un peuple iumultutux^ 
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Dei fitTs tir Ans la vengeance» 
H'ibranUnt péts U cçnfidnu 
D'up (mur ferme Gr vemeux» 

Bofia la populace effrénée maflàcra dans t» 
la haie les deux frères «le With5 l'un qui ^^^^ 
ayaii gouverné l'état pendant dix-neuf ans *^^** 
avec vertu > & l'autre qui l'avait fervi de 
(on épée« On exerça fur leurs corps fan- 
glans toutes les fureurs dont le peuple efl 
capable : horreurs cooununes à toutes les 
nations» & que les français avaient fait 
éprouver au maréchal d'Encre, à Famiral 
CoUgni, &c. car la populace eft prefque 
paX'touc la même. On ponrfuivit les amis 
dupenfiohnaire. Ruitermème» l'amiral de 
la. république j qui feul combattait alors 
ppur elle avec fuccès, fevit environné d'af- 
iâfins dans amfterdam* 

..Au milieu, de ces défbrdres & de ces; 
défolatiohs , les magiftrats montrèrent des , 
venus que l'on ne voit guère que dans les 
républiques» Les paîticuiiers qui avaient 
djBS billets de banque , coururent en foule 
à: la banque d'amfterdam : on craignait 
qçe l'on eût touché au tréfor public. Cha- 
cun s'empreflàit de fe faire paier du peu - 
d'argent qu'on croiait qui pouvait y être 
eacor. Lt^ magiftrats firent ouvrir les 

cave« 
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caves où ce tréfor&Gonferve : on le trou- 
va tout entier, tel qu'il avait été dépolé 
depuis foizame a^nsi l'argent ntième était 
encor noirci de Timpreflion du feu <ja£ 
avait quelgués aimées aujpœravant conftfflâé 
rfa&eJ dé vifle. Le» KHets âé banque s'é- 
taient toôjeurs' négociés juTqu'à ce ^en^, 
(ans que jamais on eut touché ao tré&r. 
On paia alors avec cet argent tous ceoz 
qiii^ Voulurent Tlfire. Tant de bonne foi 
-a lant de ïcifoœrces étaient d^autam {rfos 
aàwiïables, que' Charles fëcohd r«f d*an- 
gleterrè , po«r avoir dequoi feire là gi^rre 
attx hollandais ft éoornir à (es pTaifiss, non 
content de l'argent de la- firance-, venat 
de feire banqueroute à fes fi^'ets. Autant 
il était honteux à ce xbi die vfoleT ainfi- la 
toi publique, atttant iV était glorieux aux 
magiûrats d am(lerdam de la garder, dai^ 
xkk tems ©ii il femblair petmis d'-y man- 
quer. 

A cette verm républicaine, iîy joigni-^ 
lent ce courage d'erprit qui prend' les pa^ 
tis extrêmes dians les maur fans leméda 
Us firent percer les digues qui-iWennen^ 
les eaiïx de la mer^ les maifens dëtaH*- 
pagne, qui font innombrables aufcourd'ani* 
fterdaxn, les villages, les .villes voifines, 
leide,deift, farenr' inondées. Le paifim 

ne 
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-ne tratanu» paa de voir Tes ttoopeauz 
notés. <ians Ic&caoïpagnes* ÂBifterdam fut 
caanaiK une vafte foccexsellè «amilâeu des. 
eftox , entamée: de vat&anr de guene, 
Cfà. eiirent,a0ex dfeaii poor.feian^ aji- 
caur de la iiUleà. |.a di&tte fat grande chez 
ces peuples : ils.manqaéienc fnromt d*eau-^. 
douce; eile: fe rendit fiz £>œ la pince : 
mois ces exnéonkés parurent meindtEs: qite 
refidaT»gei CefLane cfagafe digne de. TÔb- 
fémmion de la. pofléricé,. qae la hollande 
atnà accablée &r terre, âc:nctant plus un 
éasv^tneoratenccer redoutable (ût la mer. 
G^aôr lléléocKot véritable de ces peuples. 
Tandis cpie Louis xnr paffait lerhihâc 
prenait toois provinsesi ramiial Ruitex 
ay^c environ cent icaiâèaax de guerte 8c 
{4as^ de cimqaaine bxulots , alla cherdier 
près^iieseéoes dfqngleteise les flotes des 
dtuflo, nN9«. Lcuv puii&nce réunie n'3vair> 
pit^mettseen mer one armée navale plus 
forte que celle de la république^ Les aov. 
glâds & lesi boUandais combattirent coa> 
me. des nationsiaccoutumées à fe difputer 
rem^ire d« rotéao* Cette bataille , qu'on 7. 
nonme dé Jblkaie^ du» an jour entrer; ï"^ 
ftoiter, cfd en àopnz le %nal, attaqua. 
le9aidèauaÉnivald*angletèrre, où étadtle 
doc d^Yorck fijfre* i\x tot^ ù, gloire de 

ce 
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ce combat panîculier demeora à lltiker* 
Le duc dTorck oliligé de changer de vatC- 
£èau , ne parut plus devant Tamiral liol- 
la^idais. Les trente vai(feauz français eu- 
rent peu^ de part à Tadion. Et tel fiit le 
fort de cette journée , <fie les côtes de 
la hollande furent en fureté. 

Après cett!e bataille Ruiter^ malgré les 
craintes àc les contradidions de fes com^ 
patriotes 9 fit entrer la fiote marchande 
des indesdans le texel s défendant ainfi 
& enrichiifant fa patrie d'un côté , lor& 
qu'elle pétiHait de l'autre. Le commerce 

. même des hollandais fe foucenaic : on ne 
%noiait que leurs pavillons dans les men 
^s indes. Un )our qu'un con fui de france 
di(âit au roi de perfeque Louis xiv avait 
conquis prefque toute la hollande : coat" 
ment cela peuuîl êtrt , répondit le noonar- 
que perfan , puîfquily a toûj<mrs au port > 
d'ormus vingt vaiffiaux hollandais pour- 
un fiançai f/ 

Le prince d'Orange cependant a?aît 
l'ambition d'<ètre bon citoien. Il oflrit à 
l'état le revenu de fês charges & tout fea 
bien pour foutenir la libené. Il couvrit 
d'inondations les paflàges par où les fran* 

^ çais pouvaient pénétrer dans le refte da 
pais. Ses négociations promptes & lècrettes 

réveillèrent 
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téveUlérént de leur aflbupiffetnent Tempe- 
têur , l'empire , le confeil d*efpagne , le goa- 
▼erneur de flandre. Il difpofa-même Tangle- . 
terré à la paix J Êhfini lé roi était ^tre au 
mois de mai en iioUande, & dès le mois 
de juillet ]*earope comoiençâic à 6tre €on<r 
jarée contre lui. , 

Monterey, gouverneur de flandre, fie 
paflèr fecrettetnent quelques régtniens a« 
fecoors des provinces - unies. |!.e confeil 
de l'einpereur Léopold envoia Moncecuculi 
À la tête de près de vingt-mille hommesw 
L*éleâeur de Brandebov^, qui avait à fil 
folde^ v^ng-cinq mille foldats^ fe mit en 
marche. 

. ^Alors le roi quitta fon armée. Il vîj julffec 
tvAit ^us de conquêtes tiaire dans un '^7'* 
païs^ inondé. La garde des provinces con- 
qqifes devenait difficile* Louis voulait une • 
gloire jâre. Satisfit d'avoir pris tant de 
villes.en deux, moi^, il revint à faint»; 
germain au milieu de Técé : laiflant Tuw 
renne &' Luxembourg achever la guerre , 
il jouit du triomphe. On éleva des monu- 
mens de (à conquête , tandis que les puiC» 
iânces de l'europe travaillaient à U lui 
favir. 
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CHAPITRE DIXIEME.. . 

JSyacMation de loréolkn^, Sf^^ondt fw« 
quête de lafranche'.OQntté* 

r / 

ON croie néeeffittxe (k àm *a cévf 
flulpourront Ike cet oovrege,7qo-ils 
4oiveiit fe Ibuwenir jque ce n*eft poùit ici 
une fimple tektion de campées , mais 
j|}ûcét une htftptîe des œoeass 4es4N)m<' 
«>€9. AflEez de livtesb fom pleîiis disirtootet 
les minuties des adions de guerres, &de 
ces. détaih de la fuinear^ de, la 9ii(&e /hu- 
maine. Le deflein de cete0àieftde peinf 
dre les princtpauit. caraélèfet deces ràror 
lotions « j6c d'&^rter la^taotoklttude. des pa^ 
tits faits ,. jpour. laifler vûtr. fl'es .feûk confr^ 
dérables,, & (sllTe pentl^Ir'dl^m^qai les 
• conduits. r . . 

, La fiance fot alois 4u c^ofrisk ^ Ta 
gloire. Le nom de'(ès génénaux tfnpfisaic 
U vénération. Ses miniftres^tânt: xcgl^ 
<lés oonune. .de$ géoies fopixif ^rsiamcoa* 
(eillersdes autres princes^ & Louis étaicift 
europe comme le feul roi. En effet Tempc- 
leux Léopold ne paiai0âit pas dans fesar- 
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triées. Cb^rl^J ftfion<l , tpi.d'^^j^grw , fils çl« 
Philippe IV, forçait àp^Pie de ï^knç^* Ce- 
lui d*g^n^t»«e n^^jmet^it 4*aâivii^<taAI 
Çè, vie ijiie celle de$ pWifirf • ; . 

Tcms ces .pf inças & l^orç r^iflîfe'a I- 
irent de grandes f^^mh Lranglec^^teAg^e 
iHpnfre 1^ prinçijQC 4? M Jiaifene^ïut/ 
en s'aniiTanc avec la france pojijir 4tevi9f 
floe puidànoe qqe ^ irnérétéç^ic ^'f(/Sài- 
Utr. L*einpereuc» Tempire j le confeil jbN& 
f^nol, foetit encQrif^flsiï)^ M^^ ^ 
^'opppt^r d'ab<«d i ^ i9rrent.]Enfinilo»it 
tui-atême comianlit «nei^t^jgruôdç&vie 
QQ^esi^e tQo^i en ae pourdivapt p^ a¥* 
9lfoi de ««^ité des.«o0^«ièQeff:fiiidJ(Q9^ 
Condé ^ Torenae yos^ent ^a'^ .^émo^ 
lie U plupart d(e$ places hplbndtitês.* Uf 
iJiftie»t<)fiietfe n%aK ppiot avec nks ga^^ 
mifeBs que Ticm prer^ddef ^aj^., wai^^ve^ç 

éeotîpiacesde -gtaerrerpoor 1^ itoviie;, ohi 
ifeyiait imx^cfaer-n^idefeeoc à la (iooqmtct 
gmér^» Louvoie a», contraire vo^britt^ 
tout (fit place ^.pm6^Tï.aiwt'i\kiosfi 
giniey^&f^iiitairfSjejgpôcda foi. Lou- 
/vois «vait jparrli ptos d^ém^Ms .à^iCrdif* 
^^fitîon : il ^étendait le pouvoir de fda 
4titnîftére : il ^applandidattde.contiiediife 
to ietM plus ^Qd$ Ci^itaiiies dw fiéclè* 
1 1 Louis 
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Ebais le crut , & fe trompa , comme H 
TaTOua depuis : il manqua le moment 
d'entrer dans la capitale de la hollande : 
il affaiblit Ton armée en la divi(ànt dans 
titop'^ àé places : il laiâà à Ton ennemi le 
temsderefpirer. L'hiftoire des plus grands 
prifices eft foUYenc le récit des fautes des 
hommes. ' 

Après le départ du roi les affaires chan-^ 
gèrent de face. Turenne fiit obligé de niar^ 
cher vers la wëftphàlie, pour s'oppofer aat 
impériauir. Le^dvemeur de âandre, Moh- 
terey , fans être avoué du confeil timide 
d'efpagne , renforça la petite armée du 
prince d'Oralîge d'environ dix-mille hom- 
mes. Alors ce prince fit tête aux français 
jufqû*à l'hiver. Cétait déjà beaucoup de 
balaifCer la fortune. Enfin l'hiver vint. Les 
glacer Couvrirent les inondations de la 
hollande. Luxembourg qui commandait 
dans ^trecht , fit u^ nouveau genre de 
guerre inconnu aui^ français, & itiic la 
hollande dans an nouveau danger aufli 
terrible que les précédeo^ 

Il aflemble une nuit près de douze mille 
/ahtaditis tirés des garniCbns voifines. On 
4irma leurs fouliers de crampons. Il fe met 
'à tettr làte, & marche fur la glace vers lei- 
4e k vers la haie. Un d^gei f^irvint. La 
- ' ^ haie 
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Iiaie (ùt Guivée. Son armée entoura d'eau 
n'aiant plus de cheitiin ni de vivres > étaic 
prête à périr, 11 fallaic poux s'en retournexl 
a ucrechc , marcher fur une digue 'étroite 
& fangeufe, où Ton pouvait à peine fe 
traîner quatre de front. On ne pouvait 
arriver à ^ette digue qu en attaquant un 
fprt y qui femblait imprenable (ans atril* 
lerie. Quand ce. fort if'eut ariicé Tannée 
quun feol jour, elle ièxait morte de iaim 
À de fatigue. I^uxembourg^éràic fsms ref^ 
fburce. Mais, la fortune qui avait fauve la 
baie, fauva fon armée, par la lâcheté du 
conunandant du fort , qui abandonna fon 
pofie (ans aucune ration*. Ihy a mille 
événemens da^s la. guerre y comme dans 
U vie civile, qui font incomprébenlîbles : 
çeluirlà eft de ce nombre. Tout le fruit 
de cette entreprife fut une cruauté, qui 
acheva de rendre le nom français odieux 
dans ce païs. Bodegrave & fuvamerdam » 
deux bourgs confid^ables, riches & bien 
peuplés; femblables à nos villes de la 
grandeur médiocre , furent abandonnés au 
pillage des foldats pour le . prix de leur 
fatigue. Ils mirent le feu à ces deux vil- 
les > & à la lueur des flammes ils (k livrè- 
rent à la débauche & à la cruauté. Il eft 
étonnant que le foldat ^^nç^$ f«>it fi hzxn 
I } bare 
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baie V éèanc conotnaivdé (>ar ce pfédigiMir 
Aon^xe: d'officiels, ■ c^i ont arec joftice 
b répatitioiA d'êm »£ fiumaki» que 
coùra^ux. Ce pillage ist fi eiagété^ <)ae 
{létis de quarante am après ^ jai va les lî» 
vreshdlandais dans lesquels on apprenait 
à lire asx enfans , retfacer c^fe avaiiwte» 
& in%hrer la hrine contre len firàn^ais è^ 
des généracîoHs nouvelles. 
] ^7 ; , (Eèpëndsinc'le roi agitàir ks cabîneM de 
tous les princes pat Tes riégociations; Vk 
gagna le duc de hanewe. L'éleftecu de 
brandebourg-ert cbmmetï^aflt la goene ic 
un traité> tnai» qui 6ir bièncèc rofnpe. I( 
fty avaiff {(a^iuire cour en tôemtfgneoè 
lonis n*eâni «les penfioi^aiféSi Sésr ftnrP 
&ires fomentaient en hongre les «fonbiler 
de cectè ff^vinee» févéï^ément miiée pat 
lecoQ&il de vienae* L'argent Ait (^od^oé 
9à roi d'angleterve « pour faire eneor k 
guerre à la kotlki^, nM^lgré les cfis de 
iMce la Aatiofi atigiaire, indignée de fef* 
w les gtandeuf9 de LgttU xt^ , q^'dle eâc 
touki réprittte^ L'europé était t^ublée j^r 
les armes de ^at le$ négociations de Lotii$» 
Enfin il nef ut eifipèchet que f eMpereor » 
Tempire & Te^agne ne s'atliàtfent avec 
la hollande , de ne lui déclarafTerit folen* 
Bdkiti^ns la gome» Vk ww tellemene 
i --- , A changi^ 
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tiumgfi b coQisde^ cbole^^ q«e Tes Iiok 
landais y fes alliés nacoiels , éoiienc dev»* 
luls les :amis de la maifoû é'Jautricbe. Vtv^ 
pere«B Léopold* âàYoiaitdies fecoan leacs^ 
mais il inoncrait ane grande animoficéî 
Il eft xapponé qa allant à égra voir les 
troupes qu*il y raâTôiTiblaic» il oommunià 
en chennin ; & qu après la communion ii 
prit: en' niain cui innicifix; & appeHa Dieu 
à témoin de la jnftice der fa. caaf^; Gssiè 
aâion eut été à, (à place du tems des croi»- 
iàdes v& la prière de Léopoh^ nf empêché 
pas le progrès des adrmes do roi àt fnmce» 
B pavac d*abcid combien & mariœ était 
déjà' perftâionciée^ Ati lieade tredosnoifi* 
ièaQx.qo'on i^tait jédAtt'l^Qée d'aupisn»- 
a^nt à la fiote ahgbHfe \ on en îoignk 
quarante fanr compter les brûlots. Les o^' 
ro:icss avaient appsis les manœavtes (»> 
irames des aiiglai», avec lesquels ils avaient 
coaibfttto celles des hollandais leurs en ne» 
mis. Cécîttt fedttc d'Yovck , càspois Jacques 
iecond,: quir aviait mvemâ iW de âiire 
cmi^ndtQ i tes' oitires for mer par tes moa^» 
Yemens' divers dès paviltons. Avant ce 
fem^: tes ffatiçais ne (svaienc pas ranger 
sne armée en bàtailte. Leur expéneocë 
confierait à feire l>attre an vailTeau concre 
«in Y^eatt^ non à ea (aiffe.mouvok pliK 
..i 'I 4 iieuis 
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fiears de Concert V & à imiter far h meï 
les évolations ties. armées de terre, dont 
)es corps féparés fe (oôrvennent Se fe fe^ 
courent mutuellement. Ils £rent à peu près 
comme les romains , qui en une année 
apprirent des canhaginois l'art de com- 
battre fur mer , & égalèrent leurs maî- 
ires. 

Le vice-amiral d^Etrée iscfon lieutenant 
Martel^^ firent honneur à * ribduftrie . mili- 
taire de la nation françaife , dans trois 
batailles navales confécutives , qui Ce don* 
nérent au mois de juin entre la flote hol- 
hndaife & celle de france & d*angleterre. 
^^«7 » L'amiral Ruiter fat plus admiré que ja- 
juin^' mais dans ces th»s aâions» D'Etrée écrivit 
iéji. à Colbert : ce Je voudrais avoir paie de 
«> ma vie la gloire que Ruiter vient d'ac* 
>» quérir. » D'Etréé méritait que Ruiter 
eut ainfi parlé de lui. La valeur & la con- 
^uite farent fi égales de tous càtés, que 
la viôoire refta toujours indéctiè. ' 
\ Louis aiant &it des hommesxiemer.de 
fes fiançais par les foins de Golbett > |)cr* 
^âionnà encor Tart de là guerre (ùr terre 
^ "par rinduftrie de Vaubah. Il vint en per- 
îbnne afiiéger mafirichc dans le mime 
tems que ces trois batailles navales fe 
donnaient. Maftricht était pour loi une 

clé 
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îclé des païs-bas & des provinces*iinies : 
c*écaic une place fone, défendue par un 
gouverneur inciépide nommé Farjauz , né 
français ) qui avait paflé au (èrvice d'efpa* 
gne, & depuis .à celui de hollande. La 
garnifon était de cinq mille hommes; 
Vavrfjan, qui conduifit ce fiége, te feivic 
{K>ur la première fois des parallèles , in» 
3fentées par des ingénieurs italiens au fer- 
.yice des turcs devant candie. Il ajouta les 
places d*armes , que Ton fait dans les tran* 
jobées, pour y. mettre les troupes. en J>a- 
ttaille & pour les mieux rallier en cas de 
Sorties. Louis femontrailans. ce fiége plus 
fxaél & plus laborieux qu il ne lavait été 
^ncor. Il accoutumait , par fon exemple ^ 
à la pattence dans le travail \ fa nation 
.accufée jufqu'alors de n'avoir qu'un conra^ 
ge bouillant, que la fatigue épuife bien* 
tôt. Maftricht fe rendit au bout de huit }9 
jours, * 

Pour mieux affermir encor la difciplinf 
:militairey il ufa d'une févérité qui parut 
même trop grande. Le prince d'Orange , 
qui n'avait eu, pour oppofer à ces con^ 
quêtes rapides, que des (aciers fans ému^ 
lation & à^ ioldats fans courage , les 
avait fermés à force de rigueurs, en fai« 
(ant palfej par la sçav^ du bourreaè , ceux 

1 5 , qui 
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14 qm avaient abandonné lent pdle. te rd 
^P^' em^a m& les ckicitnens, la premiéxe 
* ^^* fois qo-il perdit une |*lace. U» ttès-biave 
effidery nommé l>i-pas, xendk naer- 
dôn m prinbe d'Orange. Il ne tiéic à là' 
Téricé que qnatR jours : mais il ne remic 
Ël yiUe qu'après un combat de< cinq heo- 
les, donné ùx de mauraîs ouvrages, ft 
podr évaer un aiËust générsÉ > quf coie gai^ 
aifon £sirble & lebuiée: n'aur»t point foâ^ 
tenu. Lie mi , irticé du piemiei affirortt 
que receii^ent fés an»es, & co|iddneiti6)r 
Du-pas à éirë trské dans ttcrecKc une- 
peile àlàmain 9 & Ton épée fiie rompt^r 
i^hominie inutile pcAïf les ofliciett fran^ 
^is , qui font ai&z fenfibks i la gloire ^ 
pour qu'on ne les gouverne j^s par h 
crainte de la honte* Il &iit ra:voÎ£ (fA 
la vérité Ires pKivifiotis d€5 cdminafidan9 . 
> des pèàces 1^ obligent '- à foàtënir trois 1^ 
iàuts : mais ce font de ces leix qui ne font 
îtmab iéxécutées. 

} I)u'pas fe fit tuei u» an après an ûb^ 
^e la. petite yiUe dé grave, oà il fervk 
volonunre. Swï courage àc fa mert dûièiiït 
JBffièr de^ regrets au marquis de LouveU 
qui l'avait fait punir fi dutentènt. Ijà 
puiflance foo^raitie peut maltraiter en 
brave bomme^ maii iMA f as le i^thm^ 
wrett ( - les. 
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r' les (oins du lot, le génie de Vau- 
6an , k vigtlance févére <ie Louvois ^ 
iiftxpéiiea€e& le ^sand att.de Tnremae^. 
rdéÙre intx^dicé do pttnce de Condé^ 
t9iK jcda.nft pttt i^uer.la £uÉe qa*ofi 
«vdâc.^&tie de gairdcs trof». de fdaces<,. 
ditaâaiiiUs^rarméey&tteinatiqiier aoiftex»-: 
dam» ■) ' ' - 

Le prioace de Oondé vonkit en yaîa 
^oôt datvs le cocarde la lio\km;de inonr 
dée* :To{tfnsienepiic,.ni imôtci» obfbde 
a. la jonction de Momécncali ^daprit»- 
ce )d*Oraiigr ^ ni empêches le pniK^ 
djOj'SMgie. de. prendre bomw Lé^èque de nov^^ 
a!Miciftcr«.c}ui avait jucé la ruine des étftcs^ i<^7k 

Sétïéh^ux,.iui attaqué loi ^mhne pax lar 
oUandasâ» 

£e {laïkinem d'ain|^et^se fomfa fei» 
IN» d'ensrcf fértéuTemcm dans des^^négo^ 
eiasîons de p*ix^ ^ et icefier • ^^fctre Tin- 
ganEuneiic ttiordeiiaiie de U grandettrde 
k fnmcf» iAibrs il ^&Uux abandonner le^ 
trois provinces hollandaises, avec aiicanr 
de psonvpcicude'qu-oti lès avait conquifes^ 
Ce ne 6ic paS' (âm lès avoir nai^dmii^s f 
nncendani »Robeif »i» <fe la"fe<^ f:^^ 
vince d'airedic ei» tm aii^ fetze-céns "fei^ 
sui8t( &toic^0iiaavft)itm^Ql» éuti^i^ 
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^refle d*évaciiei le païs qu'on avait foi 
>vec tant de xapklité, que vingt -iiait' 
^ilie prifonniers lioUandais furent rendus 
pcHir un ëctt par foldat* L^arc de tiioai- 
phe de la porte iaint-denis , U les autres 
^onuniens de la conquête ^ kim^at à pei- 
ne achevés, que la. conquête était dcja 
abandonnée. Les hollandais , dans le cours 
de cette invafîon , eurent la gloire de dif» 
puter Tempire de la met & fadreâè de 
iranfporter fur tierrçie théâtre de la guer- 
re .hors de kur pa]is» Louis x i v padà 
dans /europeipour avoir jpui avec trop 
•de précxpiutipn & trop de fierté ^ de I'é« 
clat d un triomphe paîTager. Le fruit de 
cette entreprife fut d avoir, une guerre 
fanglante à foûcenir contre Tefpagne , 
renipire& la bollsmderéunis^f d'être aban» 
-donné de Tangletetre, & en&iide oiun- 
iler, de^colc^ne jnâuie, & de laifiêr dans 
les païs qu'il avait t envahis . Ùi : quittés » 
^lu&.de haine que d^iedmiradon .pour lui. 
Le roi tint (eul contré tous, les eane* 
xnis qu'il s^tait faits. La piévoiance de 
fon gouvernement & la force de foa état , 
paxprfi^t bien davantage: enCor , lotfiju^l 
Aiiut ie déf^endi^ qontre tant de pui& 
lài>jCes i^es & cpotils de grands gin^ 
'. . . raiu 
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flQX, que quand il avaic pris en voia* 
geanclaâandrefran^ift^la franche-com- 
té , de la mçiné de k hollande, for des 
ennemis Jfans défenfe* 

On vit foiï-toac quel avantage un roi al)«' 
iôlu, dont les finances fotic bien admi^ 
niftrées, a &r les autres rois: il fournit 
à la fois une armée d'environ vingt^trois-' 
mille hommes à Turenne contre les inrv- 
périanxy une de quarante-mille à Condé 
contre ie prince d'Orange: un 'corps de 
troupes était fur la frontière du xoufGllon : 
one âbte chargée de foldats alla porter 
la guetire aux eTpàgnlols jdques dans mef- 
£ne : lui - même marcha po^r fe rendre 
maître une féconde fois de la franche** 
comté. II. fe défendait, & il attaquait par* 
fout en iDéme^tems. t 

. D*abofd ^ dans.fon entieprife fur la 
6anche-QQmtè, la fupérioritié de (on gou- 
vernement parut tout entière. Il s agiâàk 
^e mettre dans fon parti , ou du moink 
d'endçrmir les fuiffes, nation auffi redou- 
table que pauvre > toujours armée , tou- 
jours jaloufe à Texccâ de /a liberté , in-^ 
vincible. fur fes Routières, jnurmuranc 
^éja &!S>fFaioucbant de voir Louis xir 
«ne fvQo4c^ iois dans. leot:yoi£nage« 

Vtvûp 
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L'emptfeQt & l'efpagne follickmnr feir 
treize ctmons» M peniiKCte ao œoin» 
wa pftiTage lil»re à làus.ttoi^, foùat fe^» 
courir la &anche«c<>itné > idemeorée (àns^ 
défenfe par la négHeence 4a miniftére 
efpagnol» Le roi ck ton c^ pnefiiit ilel$ 
futaies de réfiiTex ce paÊge a fiiais Vtay- 
pire & reggae œ pcodigiiasKnt Kfxt -des 
xaifons & des piiârâs» Le.Kn^ airec de 
TaiEgent. CDinpCttic i id^erbniinu l^s^ fmi&]p 
à ce qtril :i!oulttr« le paflàge im lefii^ 
louis ^ acc od apagné. èà fcn firétè ^ du 
fils du graned rConéè, ;^(i^ea befimçon*. 
Il aiaiait la >goarfe de â^s^ ^ t/efiten^ 
dait auffi b}m que les Gotidé ^ les Tok . 
lenne > & tam jaloux qo^il éttfit de- & 
gtoire ,. il avouait que ces detw pwnit 
liommes entendaienr mietir qtie^4iii \k 
gderi^ de cattipaçne. D'ailk^urs il A'a£é- 
gea jamais une vtlle^ &ins hufft- moitié* 
meiit surldeila prendre; ILouVoi»- lalfa&t 
fi bien les ^posacifs $ le» «xeupecs tedient 
fi bien fournies s VaubaH, qul^énduHit 
prefqae tout ies éïgesr; étâkiun figrané 
maître dans ftitt de fOhdie *è« viîfes ^ 
M que la gloire du rùiitiic )én*fttelév Vati*-. 
ban dirigea lesr :attaqtté8' ^' fe'èfaftçbo t 
elle fut pri&'«itttèuf I^Mir^'^t'ttii boor 

4» 
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de £x (emaines y toute la frauche-comcé* 
^fuc foomife au loi. Elle eft refiée à la 
fiance , & femble y être pour jamais 
annexée i itlohuCE)ent ife Ifr fsiiblefft du^ 
minifléie autrichien- efpagnol , & de 1^ 
fciâce:^xttlul.dû.Lotiis xiv^ . 



CHAPITRE 
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CHAPITRE ONZIEME. 

Belle campagne , 6^ mon du maréchal de 
Turenne» 

'Andi's que le roi prenait rapidement 
la franche-comté » avec cette facilité 
' & cet éciat attaché encor à (à deftinée s 
Turenne, qui ne £ati&it que déAndre les 
firontiéxes dd c6cé da rtiin^ idéploiait ce 
que Tan de la guerre a de plps grand ft 
de plus confommé. L*«(lkne des hommes 
fe mefure f^x les difficultés furmontées > 
& c eil ce qui a donné une fi grande ré- 
putation à cette catt^agne de Turenne. 
ium D'abord il fait une marche longue & 
*^74' yîye^ pafle le rhin à philifbonrg, marche 
toute la nuit à fintzheim » force cette ville> 
ëc en mème-tems il attaque & met en 
fuite Caprara général de l'empereur, & 
le vieux duc de lorraine Charles iy, ce 
prince qui paflà toute fa vie à perdre fes 
états & à lever des troupes , & qui venait 
de réunir fa petite arnîée avec une panie 
JuUlei de celle de l'empereur. Turenne , après 
^^^^* ïnw battu , le pourfuit & bac encot 
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fa cavalerie à ladimboarg : de-là, il coart 
à un ao^e généial des impériaux le prince 
de Boumonville, qui n'attendait que de 
nouvelles troupes pour s'ouvrir le chemin 
de Talfece : il prévient la jonftion de ces oft. 
troupes, l'attaque & lui fait quitter le "^^' 
champ de bataille. / 

L'empire raflemble contre lui toutes^ 
£bs forces : foixante dcdix-inille allemand 
(bnc dans l'àlface : bri(àc & philisbourg. 
étaient bloqués par eux. Turenne n'avait, 
plus que vingt-mille hommes effe^ft 
tout au plus. Le prince de Condé lui en- 
Toia de flandre quelque fecours de cavale* 
rie : alors il tràverfe des montagnes plei* 
nés de neige, par tanne & par bedfort: 
il (è trouve tout d'un coup dans la haute ^i^c. 
alface, au milieu des quartiers des enne« x^74» 
mis , qui le croiaient en repps en lorrai- 
ne, & qui peii&ient que la campagne 
était finie. Il bat à mulbaufen les quartiers 
^ui réfiftent : il en fait deux prifonniers* 
Il marche â colmar , où l'éledeur de bran- 
debourg, qu'on appelle le grand élefteur, 
aîors général ides armées de l'empire , 
avait Ion quartier. Il arriva dans lé tems 
que ces princes & les autres généraux fe 
mettaient à table : ils n'eurent que le 
tems 4e s'échapper : la campagne était 
.i^eavèrte defuiards* Tu-« 
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• Tiifénné , croiant n avoit rien fisr tant 

qa*ii reftait (|(i^lqae choTe à faire 9 atceni 

ehcot atipf es de ttuckheim une punie do 

f ' Tinfantef le ennemie. L'avantage du pofle 

^i^j' V^'^ *^^*^ choifi , rendait fa vidoiie aite : 
^' à\ défidt cette infanterie. Enfin une zt* 
mée de (biiante & dix mij^e hooHSies fe 
tfottve valncoe & dî(peirlEe prciqae &n$ 
grand combat. L'alËoce tefte au roi ^ ât ta) 
généraux de l^nipiré font obligés de" re* 
paflfer Ifr.rhim 

Tomes ces aé^ionfeconftoitives, con- 
doices avec tant d'an, fi patieounam di^ 
géiéei» tsécmées avec tant de pzomptica* 
de^ furent également, admirées d«s fratt) 
çHis & dies ennemis. La glcure de Tbrea^ 
ne reçut un noavei acerotâèaienc , quand 

^. .on fiit c}ue tout ce qu'il avait fiiic dant 
celte dantpagne, H lavait &it malgré li 
cour ^ & malgré les oedrés réitérés de LoQ^ 
vois ^ donnés au nom da roié Réfifter à 
loutois tiant-ptiKiint, ic fe' charger d9 
l'événement » niail^ré les cria de la coOf) 
l^ ^dres du maStre 9c la baine àat mi^ 
niftre ^ ne &tt pas la. moindre marque du 
courage de Tusenne, ni le moindire ex« 
'plt>it de là campagne^ 

Il faut avouer que cetax qui ont plus 
élimnanité ^ que dîeftimç poor tes tz^oits 
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it^sm&€y gé^iientde cette campagne & 
glorieufe^ Elle fbt célébie par les ntaU 
£eàrs^«dfeap}e$) ftiita^t que parles ex-* 
féditiorts^d^ Tu^enne* Aptes la bataille de 
tintzheim, il m» a feu &à fang le pàla"»* 
tliiat, P^»s liDÎ & fertile, couvert de vil-* 
te» d( de bourgs opnletis* L'éle^or pala^ 
fin w àûr haut de (on eh^eaa de ram^ 
heim, djeax ville» & iHng-dn^ villagei 
eniterafés. €e prWe défefpéié défia Tu- 
ïennèftviticôii^ae Hiigtilkr, par une lee^ 
tré pleiiié de reprochés. Tarennô , aiatît 
eAVoié k( lettre ati- roi ^i lui défendit 
accepter le cartel , ne répondit aux plaiiu 
les- & aa défi' de 4*éUfateâr , <)tMi par mi 
èômplirben» vug^ & qui ne fig^ifiaic rièitj 
C?était aflfez le ftite «crufâge deTiirenae^ 
de s*e:xpfimet toâjeiHSavec modération da 
àiîibigmlé. '^ 

Il brdia, avec le même fettg;flrbid, le^ 
fetirs U itne pattîe èi% cA«npàgnes de lal-^ 
^e, poQf émpè(îhe]^ lés ert^eiiii» de f^b^ 
jftér. ]l:f)«tmiéeivrui«e à fà cài^alériè dé 
tavager^la lo*rai nèé On ^ fit tartt de défor- 
érè , que Pîhrertdftiit , qui de fon cèté défo- 
kit h lof rainé avec fa plume, loi écrivîr 
èc lui pàîta (bttvent , pour arrêter ces excès» 
11 répondait froidement j je le fefàî dîrr 
4 l'Qfdpc. II aimait mieux être tip^^k \^ 

péi^ 
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pcre des (bldacs qoi lai étaient confies 7 

que. des peuples^ qui félon les loix de la 
gperre» font toujours &cn£6s* Tout lemal 
^*il faifaic , pâiaiâTait néceflâire : fa gloire 
couvrait touts^& d ailleurs , les foixante& 
4ix- mille allemans qu'il empêcha de pé- 
nétrer en france , y auraient &it beaucoup 
plus de mal, qu'il n'en fit à l'alface» à h 
lorraine & au palatinat. 
> Le prince de Condé, de fon c6té, don** 
nait en âandre une bataille beaucoup plus 
(ânglànte que toutes ces aâions du vicomte 
^e Turenne ^ mais moins heureufe & moins 
décifive , fpit que les circonfiancesdes lieux 
loi fuflfent œqins fitvorables , foicqu'jl eue 
pris des mefure^ moins juftes , foit plutôt 
çu'il eut des généraux plus habiles & de 
pneilleures troupes à combattre. Cette ba« 
taille fut celle de fenef. Le n^arquis de 
Teuquiéres veut qu'on ne lui donne que 
le nom de combat , parce que l'aâion ne 
£e paflà pas entre deux armées rangées , & 
que tous les CQrps n'agirent point: n\ais il 
parait qu'on s'accorde à nommer bataille 
cette journée fi vive & fi meurtrière. Le 
choc de trois mille hommes rangés , donc 
tous les petits corps agiraient ^ ne ferait 
qu'un combat. C'eft toujours l'importance 
^ui décide du nom. 

U 
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Le prince de Condé avait à tenir la cam- 
pagne avec environ quarante<inq mille 
hommes contre le prince d'Orange , qui 
en avait foixante-mille» Il attendit que 
larmée ennemie paflàt un défilé à fenef 
près de mons. Il attaqua une partie de 
l*arriere-garde compofée d'efpagnois , & j 
eut un grand avantage. On blâma le prince rf 
d*Orange de n'avoir pas pris affez de pré- ^^^ 
cautions dans le paflage du défilé j mais *^^^ 
on admira la manière dont il rétablit le 
dé(brdre^ &^on n'approuva pas queCondé 
voulût enfoite recommencer le combat 
contre des ennemis trop bien retranchés; 
On fe battit à trois reprifes. Les deux gé» 
xiéraux , dans ce mélange de âuites & de 
grandes aérions , fignaléient également leur 
préfence d'efprit & leur courage. De tous 
les Combats que donna le grand Condé; 
ce fut celui eu il prodigua le plus fa vie 
& celle de fes foldars. Il eut trois chevaux 
tués fous lui. Il voulait, après trois atta^ 
ques meurtrières , en haiarder encor une 
quatrième. Il parut , dit un oflScier qui y 
était , qu'il n'v avait plus que le prince de 
Condé qui eut envie de fe battre. Ce que 
cette aélion eut de plus fingulier , c'eft que 
les troupes de pan & d^autre, après les 
aièlées les plus (ânglances^ les plus achat* 
i nées 
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nées^ citent la faite le foir^ ^9ne icf- 
Teur panique, lie lerufemain le$ deux ar« 
foées Ce retxrérem chacune ^ fon c6cé; 
aucune naiant 0i le champ <le^lytciaile > ni 
la Tiftpiïe, Éoufés dei^'pfâtdt-^alemeof 
afiaiblies & vaincues, il yiegrp^^ 4e Tepc-- 
mille niom, & cinq^flnille.pfifenmets 4tf 
^é de$ français; les ennemis £xent une 
pcrtet^ égale. Tant de fang i«ucilainent lir 
pandu empêcka l'iince "& l'autse arnoée d^ 
tien eneepxendre de confidérable. U m^ 
^te Gant de donner dis la^ téputatien à 
ies amaes , tpse le prinœ djOsinge» pour 
&ice cfoire qi^*il a^vaiteû la vtâpÎBé > laffiér 
gea oudet»Tde$ mai» le prince :de Condé 
. yioiiya fa*il n*a^c pasrpesdfiia bataille, 
«n iii&nc adE tât lever k fi^> ^: eu 
pQur&ivsmc le grincé d!Qrtflge. - 
, Qn obretiv^égatement en>ïsanoe*&dMZ 
l^ aUiés,.la.^uiM ;o6r6méAié de sendrc 
grâces à Dfcad'i»e ^vsâoîre qnÎLin ti!^yak 
fias .reim^réie ; y&ge étaUi . pour 'encoD<- 
f agetlespevpks » (fu*il &ttt loujoafs oooif 
per. 

Turenne.eattieaiagree » avec nae peatè 
Armée,. oontitiaa ^s pcegrès ipA étaieot 
le £rac de fbn génie. Le coniîeilide irienne , 
8i\)&nc plus confier la lbrtttoe<de l'empire 
«â des priaœs ipd iW^ûencfloal défendu, 

remit 
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«emk 4 te tèw. de && aimées k .général 
MoniécucaH, ceki qm avait yainco les 
fttf j[$9 à ia jt)¥Mrr>éc de Uint-gothaxd , âc qui 
HOii^ Tvr^rine ^ -Condéy a«ak joint I« 
y^^^^tOf^st^ , & <avak assèié lelfoicàiiç 
4e.{.Q«i$ flc^v , 4^s^ Ul .conqBète de Itiois 
{«wwes kte boîlânide. 

, >Gix a Miniirqoé que les , pins graadç 
g^^Mlx è^ reiwpiiie ont fotwent ^éié tirés 
d^MAlie.Ge.pi^ïs, d^tftf&décadence dedans 
Ça^.'éàâ^itStji fwirte«ncor 4es hocximes^ 
<^ iiOfiC &oi^iik. de ce .^ujI éaic janere- 
fcis, jM0ïil6oi»calî . éwst feul digi>a d-èc» 
ppp^ à T«temie«:XoBSTieaK avaient té- 
4ttif latente en art. Us pa{ré»nt qoasse 
Sidis àrfeiûstyre, à ^*6hfenttiidans des mar- 
ines & dans jdes.caoïpraDâns, plus eftimés 
i]0^, des VlâoiffeS;7liT lies obiers aliemaos 
a fnin^s.;L'ùn^<iiMi^re jugeakdeoe 91e 
fon^iaAvedaixeaUaic ténoér^^par lesoiéthaxl- 
<}ïes que bi-iii&niëeiitrvoiûafaàre^ia[.|^ 
s^pifc iisîtnè fetfompéarcntijaoïak., ils op- 
{toTaleciit ron 4 llautre la patience ^ k xofe 
4r4'aéHfifeéî<nfiotisteientpi^sià*ien venir 17 
mx^i^ihiy iCidexouMnetti» leur rfpata- i^il^ct 
tîon au fort d'uiue- batàiide atçrès dut vit- *^^^' 
la^e deXâkzfaâab^icrÉqoe'TureniSBién al- 
lant choifir xine:plac&|)card[teâi9runebat' 
têtié^.âit iué'dfon eoi^p.de Jcaoon.allny^i 
4 . per- 



dby Google 



%i4 , LoaUXiK 

pexfonne qui ne fâche les circondances- Je 
cette mort ^ mai^ on ne peut fe défendre 
d en retracer les principales ^ par le même 
efprit qui £ût qu on en parle encor tous les 
iours. Il femble qa^on ne pai£è trop redire ^ 
que le même, boulet qui le tua/aîant em< 
poné le bras de Saint HiJatrè liemenanc^ 
général de Tanillerie , fon fils fe jdttant en 
liairimes auprès de lui : Cen'eft pas moi^ loi 
dit Sain^Hilaire / c'^/? ce grand homme 
jju il faut pleurer :^^zïoie$ comparables à 
coot ce que l'hiftoirea cjonfacréde plus lié' 
soïque, & le plus digne éloge de Titirenne* 
II m très-rare que (ous un goavef nemenc 
defpocique, où les hommes ne font occu- 
pés; que de leur intérêt particulier; ceux 
iqui ont fervi la patrie meuirenc regrettés 
Jixx public CependtxttTnrenne fut pleoié 
:des ibldats> & des peuplés;; loufoi^ &xt le 
*&ul qui fe: réjouit de fa inoit-OtAitles 
'lK>nneurs que! le^roi fit rendre à (à mé^ 
-moire, & qui'il :fnt enierré à faint-deois 
^omme le connétable du Guefclin, au» 
deflus duqt^ la voix publique Télére att* 
cuit que le fiécle de Tûîenne eft fupérietf 
au (iécle.du connétable. / 

Turenne n*avait pas eu toujours des 
fuccès. heoreux à la guene : il avait été 
battu à matiendal, à rétel»à cambrait 

au(E 
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àalE ctifidt-il , qa'il avait £aic des Ëtntes » & 
ilicait aflèz grand homme poqr l'aTouer. Il 
ne fie jamais de conqoèces éclatantes, & 
ne donna point de ces glandes batailles 
rangées « dont la décifion rend ane na« 
tion maîtrelTe de Tautre > maisaianttou* 
jours réparé Tes dé&ites , & fait beaticoup 
avec peu, il pafla pour le plus habile ca- 
pitaine de Teurope, dans un tems où l'arc 
de la gofsrre était plus approfondi que ja* 
mais. De même , qi^oiqu'on lui eut repro- 
ché fa défe^n dans les guerres de la 
firpnde $ quoiqu'à l'âge de près de foi^^te 
^S, l'amour lui eut Sût révéler le fecret de 
l'état $ quoiqu'il eût e^jercé dans le pala- 
rinat des cruautés qui ne fembl^ient pasné* 
çe0àire$ > il coiiferva la réputation d'na 
jbouDme de bien , fage & modéré, .parce 
^ue Tes vertus & fes^r ands talep&;, qui n'é« 
taieot qifi'à lui , devaient .faire qabUer des 
iaiUefles & des fautes ^ qui lui ét^içnt com- 
munes avec tant d'aiut^res hommes^ Si oa 
pouvait le comparer à quelqu'un , on oT^raiç 
dire , que de tous les généraux des^ fif^cles 
I>aflé$, Gonfali^e dç Cordoue fumommé^e 
grân4 capitalise) eft<eluiauq?e|il^âèmr 
blai^dav$i>rige,., . 

.. Né, {calvinifte , il s'éjcjiJfrfoit catholique 
ji^an i66%. Aocud ^ùif^p^ ^ xakmt ati- 
;. Tom. L Part, L K cun 
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cun pbnofbphe ne penia que laperioafiod 
(taie eâc fait ciitngMiicnt é$m «m hoai* 
Bie de guenrt, dttni vn fxiiiriqat $gè de 
cinqaance anfites , qui avait eficur des 
malnreies. On (avait qvelLooisxiTeiile 
cféant maréchal géiiétal de fes«nn^» loi 
avait dit ces propres paroles rapportées dant 
les lettres de Mlifen & aiUeors , /# vmt- 
drais que ^h>us m'ohU^i^^àfiwt futt» 
9«r ehoft de plus pour v^us» Cet pûolea 
( félon eoz } poavaienc avec le tèms opéiet 
ane eonverfion. La place deconnétabk pou- 
Van renter'ttn ooËor ambitieux» Il étMpo^ 
fible auffi qoè cette cenveriSoii Hit fiacétew 
leeœor hornain fitifèmble (imvent la po» 
li^iie 4 ratnbickm , les £iibkflè$ de IV- 
moar , les (^«mens de kt reHgioit. Ma» 
les catho1iqt»ei qtit trion^hét^ent de ee 
chàbgemeiit^ ne en«ent pas la grande 
aïkie de Tùrértne capable de iéititstm 

' Ce qui arriva en idiace iannél^Kienient 
a|nrè$l2 mortdeTorèniie', tendlr fa perce 
eneor pkis fenfibk. Montécncetiy vetettu 
par lli^teté dcr géoéra) Iran^ tfetkmolf 
entiers ikii^lidiirliih^ peib ce Iteovedèt 
jtfMI ftf/iqtfH'n'àvak^te TtoefM^t à èïa4i>f 
rè- Il tomba for tine partie -de Tafatiéé y qot 
detnetira^^l^i^e entre les maini' de 
lorges 5e'({e TaiilMtr^'dau âenèei»n»géw 

aéiaiis 
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Jufqu'à t6';€é xïj 

lîéfatnt<lffartîs tL inccrtairts. Ctiit afmée , 

fe défendant avec coutâge, ne{)ut értipê- 

cdet \t% impériddz de péiléttet dans ralfacc, 

dont Tûtenne lesavatt tends écartés. Ellfe 

^vaitnewi-fedenlfrnt béfbirt d'on chef pour 

}a conduire, mais poar réparer la défaite 

técetite da itiatéchal de Crétjtiî \ hotttoie 

d'iiti cdutâge entteprènànt , eàpàble dek 

ftifHons lés plQs b^les & le^ plû^ téttté^ 

laites , dangétéui à fa pattiè antaht qu'aut 

etiiiediis. Il vedaic d*écte vaincu ^r & 

faute i Cdnfiittmick. Un cofps dé Vingt xr 

lîiîUealietttatts , qui âffiégé^it trêves , xmk ^«'^ 

en pièces &mrten fdte là petite àtniée dé '^^^' 

Ct^i. Il échappe à peine lui quatrième. 

il cô«(ft à travers de nouveaux périls , fe jet- 

ter dafis trévé* , qu'il âdraic du fecburit 

^vet pttïdence , & qu'il défendît avecc^q- 

rage. Il vodfait s'enfevdir fods les rdine^ 

it ta place \ la brèche était praticable , |i 

Yôbftide & tenir encor. ta garmfoti nWt- 

ftttrre. le capitaine Sois- loordatï, à la 

làtt dés féditiecrt, va câpitofer fdt là br^fcbe. 

Oïl rfa ipoirtt vu cortïrtiettfe une lâcheté 

avec tant ({*âTidace. !l rtiétiace le tiiatéchrf 

de letder , s*îl ne figtre. Crécjuî fé retire , 

avec qdeiqrres oftkiets fidèles , dahs ttnè 

égUréi & il ainria miéut être fris à difcté- 

tion , que de câp'ittlîeiV 

K;a Fo«r 
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xxo Louis XIV. 

Pour remplacer les hommes qoe la fian-^ 
.ce avaic perdus dans cane de £éges & de 
combats, Louis xiv &t confeiUé de ne fe 
point tenir aux recrues de milice comme à 
lordinai^re , mais de faire marcher le baa 
& Farriére*ban. 

Far une ancienne tootame aujourd'hui 
liorsd'ufage^ les poQelTeurs des fiefs écaienc 
dans l'obligation d'aller à leurs dépens à la 
guerre pour le fervice de leur feigneur fa- 
zerain ,, & de refter armés un certain nom- 
l)re de jours. Ce fervice composait la plus 
grande partie des loix de nos nations bai- 
&res. Tout eft changé aujourd'hui eneu- 
rope s il n 7 a aucun état^qui ne levé des fol- 
dats, qu'on retient toujours fous le drapeau, 
.& qui forment des corps difciplinés. 
^ , louis, XIII convoqua une fois la nobleflè 
de, (on roiaume. Louis xiv fui vit alors cet 
exemple. Le corps de la nobleflè marcha , 
ibusles ordres du marquis depuis maréchal 
de Rocheforc fur les frontières de flandre, 
de après fur celles d allemagne > mais ce 
corps ne fut ni confidérable ni ut^e ^ & ne 
pouvait l'être. Les gentils • hommes , ai- 
mant la guerre & capables de bien féryir, 
étaient officiers dans les troupes $ ceux que 
rage ou le mécontentement tenaient ren- 
fermésj ne fort jrent point de chez eux s les 

autres 
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autfesqals*occapaientà cultiver leanhé^ 
ritages , vinrent avec répugnance au nom- 
bre d'environ quatre miîle. Rien ne ref- 
femblait moins à une troupe guerrière. 
Tous montés & armés inégalement , fans 
eipérience & fans exercice , ne pouvant 
ni ne jroulant un fervice fingulier , ils ne 
cauférent que de Tembarras , & on fut 
d^oûté d'eux pour jamais. Ce fut la dex- 
niére jrace dans nos armées réglées , qu'on 
ait vue de l'ancienne chevalerie , qui com* 
pofait autrefois ces armées , & qui avec 
le courage naturel à la nation , ne fit jat 
mais bien la guerre. 

Turenne mort, Créqui battu &prifon- 
nier , trêves prife, Montecuculi faifant 
contribuer l'alface , le roi crut que le prince 
de Condé pouvait feuJ ranimer la confiance 
des troupes , que décourageait la mort de 
tTurenne. Condé laiifa le maréchal de Lu- 
jembourg foûtenir en âandre la fortune 
de la france, & alla arrêter let progrès 
, de Montecuculi. Autant il venait de mon«> 
trer d'impétuofité à fenef, autant il eut 
alors de patience. Son génie , qui fe pliait 
à tout , déploia le même art que Turenne. 
Deux feuls campemens arrêtèrent les pro- 
grès de l'armée allemande « & firent lever 
a Montecuculi les fiéges d*baguenau & de 

faverne 
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faverne. Après cette campagne ; mouif 
éciatanteqae celk defenef dcploseftimée, 
ee prince cefla de paraître à la gtierre. 11 
e&t voQla que Ton fils commandât y il ofFrah 
de loi ferrir de confeîl : mais le roi ne Tôa- 
Jait poar|;£néraux , ni de jennes-gens ni de 
princes 5 c'était avec craelque peine, qu'il 
s'était (êrvi même do prince de Cotldé. 
Xa jaloufie de Loorois contre Totenne 
arait contribué , autant que le nom de 
Condé , à le mettre i la tite de$ armées. 
' Ce prince fe retira i chantilli, d'ôd il 
tint très-rarcmem à terfailles voir (a gloire 
éclipfée» dans un lieu, oàle courtilanné 
conftdére que lafareur. Il paflk le reflé de 
^▼ietoormemédelagcutte, féconfolânt 
de {es douleurs & de fa retraite, dans la 
converfattôn des hommes de génie en tout 
genre , dotit la france était alors remplie. U 
était digne de les entendre, fit n*était étran- 
ger dans aucune de (es fciences ni des arts 
en ils bridaient. Il fut admiré encot dans â 
retraite : mais enftt ce feu dévorant qui efl 
avait fait dans (à jéunefle tfn héros impé- 
tueux & plein de paffion, aiant cônfomé léS 
fcrces de fon corps né plus agile qoe rc4)ufte, 
il éprouva la cadtfcifé avant U tems h Bc Ton 
efprit s'afiàiMiflitnt avec fon corps , il ne 
relh rien da grand C^mdé le^ deux def« 

niéres 
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niéres années de fa vie : il mourat en 
I68û. Moncécuculi fe retira du fervicede 
Tempereor , en même tems que le prince 
de Condé ceflà de cotnmanilex les armées 
de firance* 



Fin d€ la prcmiirc PétrtU^ 
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